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Fuoieceros pp L'ÉVÉNEMENT nous connaissons, et Lartigues frappait!  Lartigues et VerJier se regardèrent
l avec étonnement,i

==|

SIMONE ET MARIE

DU 5 JUIN 1888.

TROISIEME PARTIE

(SUITE)

Lartigues était seul.
—L'abbé viendia t-il aujourd'hui ?

lui demsanda le fils d’Aimés Joubart
après un érhangs de poignée de main.

—J'en doute…Dans tous les caz, s’il
vient il viendra tard...
—J'ai besoin de le voir cependant,

et même de le voir le plus tôt possible.
—Vous avez donc ‘quelque chose

d'important et de pressé à lui dire?…
— J'ai à lui dire de hâter ses opéra-

tions chimique-...Il est indispensable
que Simonesoit supprimée avantla fin
de la semaine...
—Vous étiez à l'hôtel de larue de

Verneuil hier, quand elle s’y est pré-
sentée ? >
—Oui.
—Elle a remis une lettre à Mlle

Bressolles ?
—Non, maiselle lui a parlé bas.
Lartigues fit un geste d’étonnement.
—Il est impossible que la lettre n’ait

pas été remise ! fit-il aussitôt,
—De yuelle lettre parlez-vous? de-

manda Maurice intrigué.
—D'ure épitre que le comte Yvan

lui à cunfiée chez le peintre (abri 1
Servet...Je Val vu glisser cette épitre
dans la poche de sa robe.
— "Tonnerre ! s’écria le jeune homme

cn crispant ses poings. Elle aura trou-
vé moyer de la lui mettre entre les
doigts, alois, et d’une façon assez
adroite pour que je n’y voie que du
feu ? Cependant je ne les ai pas quittés
des yeux vn eeul instant!

—-Les filles d’Eve sont rusées, mon
cher enfant !.] a plus naïve en remon-
trerait à l'homme le plus malin !! En
quittant lu rue de Verneuil, Simone
est retournée chezle peintre,
— Pour lui apprendre que la lettre

était arrivé à bon port.
— C'ett probable !

— Pics que probable ! C'est certain! !
Al ‘1c:s a‘ors un danger autour de
nous .! _

L: danger, c’est le comte Yvan !
répliqua Lartigues. Ce Russe doit dis-
paraître aussi bien que Simone et que
Marie...
—Âvez-vous découvert où il demeu-

re Ÿ
—Rue de Rennes, chez monsieur de

Gibray...
Est co ctr ?

—Oui. Je l’ai suivi jusqu'à la porte
et j'ai interrcgé le concierge.

—Nave;-vous quelque che d'Albert
de Gibray 7...
—Nou... Je ne pouvais queslionner

à son sujet "ans risquer de me rendre
suspect.

XLVIL

--La chosc évidento, indiscutable,
c’est qu’il se trame un complot contie
nous dans cette maison... reprit Mau-
rice. Lo comte Yvan aurait-il vérita-
blement réussi, comme i] so vantait de
le faire, a sauver Albert de Gibray ?

Lartigues pour seule réponse fit un
geste quisignifiait :
— Jo n'en sais rien...
—Dans tous les cas, reprit le file

d’Aimde Joubert, la situation est telle-
ment tendue qu’il est nécessaire d’en
finir tout de suite avec Simone... Le
woindre retard serait dargereux ot
pourrait amenor l’écroulement de nos
projets... II faut voir I'ahbé... Le trou-
vorous-uous chez lui ?

- C'est plus que probable...
—Jh bien ! allons-y...
—Je suis prét...
Lartigues prit son chapeau, et envoya

le muet enercher une voiture «ans la-
quelle il s'installa près de Maurice.
Uno demi-heure plus tard ils arri-

1 cent le numero

a la porte de Monsieur Martin.
La maniere dont le pseudo capitaine

Van Broecke venait de frapper était
un signal.

Verdier vint ouvrir aussitôt,
La présence de Maurice lui fit com-

prendre qu’il so passait quelque chose
de grave.

11 interrogea.
Le jeune homme raconta ce qui

s'était passé chez mon-ieur DBressolles
et l’idée de ce dernier d'attacher Si-
mone à sa fille...
La réalisation de cette idés pouvait

d’une heure à l'autr: en'ever Simone
au pensionnat de Mme Dubief et tout
compromettre.

Verdier écouta de l'air le plus calme
et, quan 1 Maurice eut achevé son récit,
il dit avec un effrayant sourire :
—Pourvu qu’elle passe seulement la

nuit prochaine à l’institution, demain
matin elle ne sera plus à craindre.
—Vous avez terminé votre travail!
—Oui... Hier j'ai passé la journée

entière en face de mes fourneaux...
Cette nuit, après deux heures de som-
meil, je me suis remis à l’œuvre. Main-
tenant, je suis sûr de mon acide pi ussi-
que, et pour en être plus sûr encore
nous allons l'essayer.

—L'essayer? s’écria Maurice.
—Parfaitement,
—Et, sur qui?
—Vousallez voir. Attendez-moi sans

impatience...
Verdier laissa Lartigues et Maurice

dans la pièze où ils les avaient reçus,
les quitta, et revint au bout de quel-
ques secondes avec un jeune chien qui
lui faisait mille caresses et lui léchait
les maine,
—Voici, dit-il, le sujet sur lequel

nous allons expérimenter...Cet animal,
un épagneul fort joli ma foi, ayant
sans doute perdn son maître, m'a suivi
l'autre jour sur le boulevard, et je l'ai
ramené en prévision de l'expérience.
—Pauvre tôte ! fit Maurice.
—Inutile d- le plaindre...répliqua

Verdier ; si j'ai réussi, comme je le
crois, il ne souflrira pas le moins du
monde.… Voici l'instrument, ajouta-t-il
en désignant un flacon de cristal qu’il
tenait à la main...Pour l'ouvrir, il suf-
fit de presser le bouton de métal que
vous voyez. Dès que Is doigt quitte le
ressort, 1l se referme hermétiquement.…
C’est un système ingénieux et qui ne
piétente aucun danger.

Le faux abbé Méryss s’assit alors sur
un fauteuil bas et appela le chien qui
furetait dans la chambre.

L'épagneul vint à lui en azitant le
panache touffu de 3a queuo.

Verdier le caressa, lui tint la téte
immobile, lui glissi sous le museau le
flacon de cristal et pressa le bouton qu:
mettait en mouvemoat la fermeture.
À peiu° le doigt eut-il opéré la pesée

voulne que la vapeur de l'azide prussi-
que s: dégageant vint frapper les nari-
nes Je animal.

Avant que la vingtième partie d'ane
seconde se fut écoulée, le pauvre épa-
gneul tombait comme frappé parla fou-
dre.

Il était mort.
—Eh! bien, demanda Verdier d’un

ton de triomphe modeste, croyez-vous
que j'aie réussi ?…
C'est merveilleux ! s’écria Mau-

rice,
—Et remarquez bien, reprit le faux

abbé, que cela tue sans laisser de
traces... Seulement il faut de la pru-
denne afin do ne point s'exposer soi-
méme aux émanations mortelles. Le
mieux est do tenir le flacon bien clos
dans un étui, jusqu’au moment de s'en
servir.

Tirant alors de sa poclie une sorte
d’écnn de maroquin noir, il l'ouvrit, y
déposa lo flacon, lo reformot lo tendit
à Maurice en lui disant :
—lrenez…
Maurice laissa Vordier lo bras toudu.
—Ah ! çù, mais, demanda-l-il sans

prendre le flacon, c’est donc éternelle-
ment mon tour 1... Des qu'il faut payer vaient rue Bérangor, franchissaient le

seuil de l’immeuble à deux issues ge

do sa personne c'est moi que vouschoi-
sissez !... Pourquzi moi et non pas
vous %...

 

Le fils d’Aimée Joubert continua :
—C'est vous qui avez étudié l’inté-

rieur du pensionnat de madame Du-
bieff… Vous savez l'un et l’autre où il
faut passer pour arriver au but… Vous
counalssez la chambre de Simone…
C’est à vous d’en franchir lo seuil et
d’«gir cette fois.…
—Ah ! ah ! fit Verdier d’uv ton iro-

nique. Vous avez peur I...
—Vous savez bien que non...
— Alors pourquoi hésitez-vous?
—Parce que je trouve ma part de

collaboration suffisante, ot que je tiens
à vous voir endosser votre part de res-
ponsabilité dans l’œuvre commune.|
—Vous paraissez ne point vous sou-

venir qu’en venant à nous, après avoir |
surpris notre secret, vous vous êtes mis
sans réserve à notre disposition, vous.
déclarant prêt à obéir à tous nos ordres. |
—Je n'oublie rien... Ma mémoire est

excellente, et je crois vous l'avoir large-
ment prouvé jusqu'à cette heure...
Quand il a fallu agir au grand jour j'ai
sans cesse été prêt, car je comprenais et
je comprends encore que vous redou-
tiez la police qui vous connaît ct dont
vous devez, par conséquent, éviter les
regards. Mais il s’agit ici d’une chose
sombre, d'une exécution mystérieuse,
qui §s’accomplira dang le silence, dans
les ténèbres, et l’un de vous peut rem-
plir sans crainte le rôle que vous vou-
lez me confier encorc.…

—Alors, de même qu’hier vous avez
refusé de nous servir,en provoquant le
comte Yvan, de même aujourd'hui vous
refusez d'obéir ? Vous entrez en pleine
révolte contre l'autorité dont je suis
invezti dans l'association des cinq ?
=__Je ne me révolte pas, je discute,
et c’est mon droit car je n'ai jamais
renoncé à l'usage de mon libre arbitre.
Je constate simplement un fait et la
logique est de moncôté… Pourquoi ne
rous chargez vous point de supprimer
Simone 1...
—Mais.…commença Lartigues.
—Répondez franchement, interrom-

pit Maurice, ou alors je vous dirai que
vous avez peur, comme l'abbé Méryss
me le disait il y a cing minutes...
—Je n'ai pas à discuter, mais à com-

mander...Je suis le chef et j'ordonne...
—Le chef doit payer de sa personne

aussi bien que le sol iat.…

—Eh ! de par tous les diables, res-
tons d'accord ! ! s'écria Lartigues. AI-
lone—nous donc cesser de nous enten-
dre au moment où le succès final est à
portée de notre main ?...I1 existe un
moyen de tout concilier…
—Lequel ? demanda Verdier...
—Tirons au sort...
—Ce serait faire l’abnégation de

notre droit...
—C'est cependant la seule chose

que j'uccepterai...fit Maurice.
Verdier se dé.ida brusquement.
—Ehbien, soit! répo ndit-il Tirons

au sort... Mettons dans un chapeau nos
trois noms et celui de nous dont le
nom sortira le premier sera obligé de
s'exécuter…

—TFaites...dit Maurice.

Verdier écrivit les trois noms sur
des carrés de papier qu'on plia et qu’on
mit dans le fond du chapeau do Larti-
gues.

—Tirez, reprit le faux abbé après
avoir secoué le chapeau pour mêler les
billets.

Maurice, le premier, plongea sa main
dans cette urne d’un nouveau genre.

Il en ramena un papier qu’il déplia.
Sur co papier était écrit son nom.
—Allons,fit-il, donnez-moile flacon.

Le diable est pour vous...J'irai cette
nuit rue de la Ville-I'Evéyue...

Vordier lui remit l’étui de chagrin
noir,
—Maintenant, continua lo fils d’Ai-

méo Joubert, ous avons uns aifaire à|
terminer...

- «Quelle aflaire ?
—Celle du comto Yvan,
—Celui-la est le plus embarrassant... |

murmura  Lartigues... Comment sy
prendre pour nous on défaire 1...

: 500 Sacs Sel fin,

6 cents par semaine

D. S. RICKABY,
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FABRICANT DE
Matelas Suparieurs en Fil d*Acier Tordu,

(BREVETÉS.)

AVERTISSEMENT!

DEFIEZ.VOUS DE CES MATELAS DE QUALITÉ INFERIFURE QU’ON
IMPORTE. Rappelez-vous que pour moiu+ d’argent vous pouvez en acheter un de ma

abrication, fait de matériaux de première qualité, très-bien fini, #L

Garanti pour le Meilleur MATELAS en FIL METALIQUE,

Commandes remplies promptement. PAS DE DELAI. N’en acceptez pas qui ue porte
ma marquede fabrique.

DEPARTEMENT DES MEUBLES.—Meubles de Salle et de Chambre À coucher,
Buffets, Chaises en canre et perforées, Fauteuils et Chaise exten-1ives, Chaises en jonc

rond et fendu, M_ils «= crin, de fibre et de laine, oreillera de plumes, etc, etc.
DEPARTEMENT FUNERAIRE.— Cercueils en méta', en velours, en drap, en noyer

noir, en bois de rose, etc. Réfrigérateur pour refroidir les cadavres et les maintenir froids.
Corbillards et voitures de leuil de première clasee. SERVICE DB JOUR ET DE NUIT,

2 juin 1883.—1s-

 

 

D FSINFECTANTDU PROF. BURK.
Exterminateur de la Vermine et Poudre Aromatique.

C'estnomment de désinfecter vos demeures «t d’'éloigner le nuriredie,

CERTIFICATS:
ue M. Jules C. Dorion ect le ceul agent A Quibez pour la vente
e la vermine, connu rvus le non de Burk's Désinfectant.

J. B. BURK.

Ceci est pourcertifier
de notre Exterminateur

J'ai examiné avec soin la Poudre Désiufectante du Prof. Im:k, et je la considère
comme un article de grande utilité dans teutes les résidences. ;

J. A. GRANT, M, D., Médecin le la Princesse Louise, 156, rue Elgin, Ottawa,

 

  

Ceci «st rour certifier que nous faisons usage du Décinfectant du Prof. Burk au

Palais de justice et à Ja prison, et que nous le tenons pourle merlleur article que nous

ayons jamais employé pour purifier l'atmosphère et chasser la vermive, spécialement

les rate, — BON. C. ALLEYN, Shérif de Québec.

En vente chez JULES C. DORION. Pharmacien,
116, rue Si-Joseph, St-Roch.

4 mai 18-3.

NOUVELLE SCCIETE. constuction”Fermavant
- DE QUEBEC.

‘No 23. RUE SALNT-JEAN.

BEDARD & CARON,

 

——

 

A PRETER.

CORDONNIERS, | $16,000, Terne: c: conditions taciles.

44, RUE SOUS-LE-FORT, A VENDRE.
 

UNE MAISON, rue d'Aiguillon. No 87.
“ Ricuelieu, No 72.

Scott, No 79.
Piessis, No 11.
Comni.:s aires, Saint.
Koch.

Laberge, No 10.
St-George, Lévis

Deux terruiss vacants, l’uu situé rue La-
tourelle et l’antie rue Si-Ulivier, à bien bag
rix.
QUAIS et lots vacants, rus Champlain.

A LOUER,

Cue maison, rue d’Aiguillon, No 57
Un logement, rue Richelieu, No 72.
Une uaison, rue >t-George, Lévia,

J G.GUURDEAU,
Secrétaire.

M. Bédard informe =es nombreux amis et
le public en général qu'il s’est adjoint M. ;
Ca on comme associé «t & transpoité sou |
magasin du No 295, rue St-Joseph au granu| “é
magasin populaire de M. Isaïe Boivin, RUE |
SOUS-LE-FORT, BASSE-VILLE, où l’on
trouvera comme par le passé l’assortiment
le plus considérable et le plus varié de chaus-
sures de tous genres AUX PLUS BAS PRIX
qu’il soit possible de vendre. ]l s'engage à
donner entière satisfaction à tous ceus qui |
voudront bien les honorer d’une visite.
Les marchands de la campagne sont =pé-

cialement invités À veuir voir nutre assorti-
ment et nos prix avaut d’acheter ailleurs.

Toute commande qu'on voudra bien leur
confier seront exécutées avec promptitude et
dans les meilleurs goûts.
M. Bédard profite de l'occasion de cette

annonce pour remercier le public du bienveil-
lant patronage qu’il en a reçu jusqu'à ce jour
et fera tous tes efforts pour continuer à le
mériter pourla nouvelle société,

9 mai 1883.—lim.
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Québec, ler juin 1883,
2 juin 188~,

NouvelleEpicerie.

SEL! SEL! M. ALLAÏRE
A BORD ic HUGH CANN on a TERRE,

  
 

A LE PLAID. R daruoucer a ses suis et
au pubit «D geuêral qu':1 ouvre aujour-

!d'hui, cui des

Rues Grant el du Roi.
Un établissemuent l épicerie. 11 aurs cous-
tammeut & la disposilou du public un
assortiment complet de T'hé, Caié, Sucre,
Taban, Uigare:, Vins, Liqueurs, etc.

 

5,500 Sacs gros Sel de Liver-
pool.

A BAS "REX.

J. B. Renaud & Cie. 
(A suivre)

 

F. X. ALLAIRE,
Coin des Rues Gran! et du ltoi, St-Rocn.

0 mai {8:3 }

73 a 82, RUE STePAUL,

18 mai 1888,  
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MSRAGLES DE LONDRESeu
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PREMIERE PARTIE.

, (SOITE.)

—L; fait est que le plan eat su-
perbe. . x ;
—Ft qu'il peut nous fairg. tous ri-

ches, ¥ + + fa
~Ah ! fit Dick-Mur on poussant un

soupir ; être riche, avoix. un . petit “eat-
tage sur le bord de lamer, ef 8
ung existence exewpte.de souci
des attorney et, des policemen,
étéle rève detoute MAIS,

  
  

€

 

 HEE DET M00 8
fit Thothp:on d'un sir Taille.”
—Jamais, _
— Eh bien ! mon mélancolique ami,

je puis, moi te predire une chose.
—Voyofs ? i {
—C'ebi que tu ne verras ton

qu'une fois en ce monde,
—Et quand cela?
—Quand ls bourreau de Tyburn te

hissera à la plus haute branche de l’ar-
bre des pendus.
Dick-Mur ne répoudit pas, mais maî-

tre Bill se prit à rire de la belle façon
de Ja mine piteuse qu'il fit à cette pré-
diction sinistre.
En ce moment, du reste, Paddy ve-

nait de quitter son poste d'observation,
et avait sauté à terne non loin des
troie bandits.

, —Voiél ie capitaine, dit-il an se lais-
sant tomber au millieu du groupe.

Les bandits se levérent, et presque
aussitdt O’Chiane parut.

Il avait l'air soucieux ; un pli som-
pie oreusaitsur.çon front e'’est à

‘ cottage

e:e'il répondit aux saluts de ses
dipignène.
—Qu'y a-t-il donc ? et comme te

voilà'soûcieut$ fit obaetves: Dick-Meir
qui se rapprocha avec intérêt.
—On le serait à moins, répondit

brusquement le colonel,
—Pourquoicela ?
O'Chrane frappa du pied avec im-

patiehce,
—Vous vous rappelez, dit-i] d'un

ton concentré, qu’hier soir nous avons
fait disparaitie Ja petite Ketty, qui
avait entendu Lotre cunversstion.
—Où est le mal? demanda maitre

Bill.
—Le ma), répondit le colonel, c’est

que nous avons agi comme des enfants
et que nous avions né.ligé de la mettre
dans l'imposeibifité de revenir à la vie.
—Maus le puits € : profond, répartit

Thompzon, et il commnnique par un
égoût avec la Tamise.
—Toutcela est vrai, mes amis, et
endent il eût mieux valu faire la

Vesogne complète.
—Ce qui e.t différé n’est pas perdu,

objecta Bill, et il est toujours temps
de répare: une omi-sion.

—C'e-t çe que j'ai voulu airs, Lit]
O'Chiaue.
“ —,, fal'ait

—dJ'n vieuë- wo
~Dezcendie d #3 , €50b. |
— J'y suis descendu,
—Et achever la petite,
—Pour l’achever, i:

trouv1.

— Bil: n'y étais piu 1
— Elie cvait dispar 1.
T! + "ut un moment ue silecce ct de !
=p gy %- |

slupeur.
—Qui sait! dit cufin Thompson,

peut être sura-t-ello coulé vers la Ta-
mise, oli elle se sera noyée,
— C'est possible, fit O'Chrane; mais

il se peut aussi quella ait été sauvéo
uelqu’un.
i cela

—dJen’ensais rien.
—Mais, dans ce car, il faudrait faire

des recherches, hasorda Dick-Mur,
"Biles cont commwencéer, répondit

le éplonel. Avant demain, toutes les
maison: voisipes auront été fouillées
de la cave au grenier, et nous raUToDs
à quoi nous en tenir -
—Eh bien ! pourquoi estu sombre

et inquict? dit encore Dick-Mur.

~—Ah | pourquoi ! pourquoi ! répar-
tit O'Chrane;
tient maintenant nos eecrets entre ses
maizs, ot que la moindre indiscretion
commire par elle nous obligerait de
digparafire ct raiperait infailliblement
Dos projets. A tout prix, il faut que
‘ous sachione cs qu’elle est devenue.

aller su lodging huase

«ût failu la

|mai, et-ce n'est qu'à une jrs

W'as jamais payetéétidié

c'est que cette fille;

un homme parut eur l'arête du mur, et
vint tomber peu après au milieu du
cimetière.

C'était Lupus.
—Eh bien ? dirent plusieurs voix

en même temps.
—C'est fait. répondit Lupus.
—Et l'argent ?
—-Je l'ai sur moi.
—-Alors, comptons, conclut maître

Bill, qui avait l'habitude d'aborder
tout de suite le côté pratique des cho-
ges,
Lupus le contint du geste.

= Ll était essoufflé et pile; il venait
de fournir une longue course, et une
préoccupation évidente pesait sur son
esprit.
——Non, pas ici, dit-il en_promenant

autourde lui.des regaigls ; inquiets;
idepdisiquelimes minutes;-à travers les
rues de-Saint-Gilles, j'ai cru entendre
des. pas:qui:me<uivaienf ; j'ai enfendu
deacris qui pataissaient:.s’adresser à

faible
$ sküée que l’on à d&,/perdre ma

2teshi
—dele cris;
DÉS .
—Où allons-nous donc ? demanda

Bill.
—Aa lodging house
—Partons ! partons! +
Ils allaient s'éloigner ; mais à ce me-

ment, un bruit de pas précipités s’en-
tendi: au #ehors, et Paddy qui était
monté sur le mur, fit signe à ses com-
pagnons de s'arrêter.
—Qu'y a-t-il ? demanda Falkand.
—C'est lui, répondit Paddy.
—Qui cela?
—Le vieux diable.
—Forster?
—Lui-même,
—Où va-t-il ?
—Je ne sais. Il est à eroirs qu'il, ne

le sait pas biea lui-même. ut dia
nue, ses vêtements sont débraillés, et il
gesticule comme s’il était feu, .
—Pauvre homme! babu CDiek-

Mur.

Bin s'épsaouitenunrire silencieux :
L-Je vous conseilleidd*jld Flandre,

dit-il avec ehjeuement. TJn vieil avare
qui a laissé mourir de faim sa femme
êtea fille! Sapridti# c'edf* le*-ciel
qui le punit aujourd’hui.
Paddy était descendu ; le vieillard

avait disparu et les bandes s’achemi-
nèrent-*vec précaution vers la lodging
house où, nous les avons vus la veille.

Si le lecteur le veut bien, nous les
laisserons procéder au partage du bu-
tin qu’app’rtait Lupus, et nous nous
transporterons à la maison de M Styier
où novs atten ent.des scépes d'un su-
tre genre.

 

5

 

C'était à peu près à la même heure ;
William travaillait à son bureau et
Hélena travaillait au sien.

lly avait déjà. longtemps qu’ils
étaient Jà l’an et l’autre, sans parler,
profoudém nt absorbés par les calculs
auxquels ils se livraient chaeun de son
côté: ; et ce no fut que vers dix heu-
res environs que William releva enfin
à tête, e* qu’en tournant ses regarda
du côté d’Héténa, il rencontra ceux
de la jeunefille fixés sur lui et crut
lire vn tendre et doux intérêt,

Il frissonca ju:qu'au plus profond
de «on vœux ef un voile passa devant
tes Ye X.

Monsieur Forster, dit aivrs la jeune
fille s'enhardissant en dept do la vive
 
rougeur qui couvrait as joués ; #Vez-.
yous fini vos comptes de fin do mois?
, —Out, mademoiseile, répondit le
jèune comptable.

Et il se leva et s: rapprocha l'Hé
léna.

Crile-ci suuriait,
—I] me semble que vous avez été

cette fois plus long que d’habitudo?
dit-elle avee bicti veillance.
—Oh ! je ne dis pas non, fit Wil-

liam ; et il y à vraiment des raisons
pour cela.
—Quelles raisons ?

— C’est que je su is heureux aujour-
d'hui, mies, et que je n'ai pu me dé-
fendre de certaines distractions.
—A quoi songiez-vous donc ?
—À Iuon père,
~dJe comprends. .

—C'est demain qu'il doit venir trou-
ver M. Styler et, chaque fois que
cette pensée s'empare de mon esprit,
je sens mon cœur baitre avec force cl
j'ai des inquiétudes rt des joies corr me
je n'en ai jamais éprouvées.

—J'ai déjà fait part de cette bonne
nouvelle à mon père.
—Oh! vous êtes bonne.
— Îl cstimait beaucoup M. Patrick;

ile étaient foit liés et ce sera pour lui
un grand bonheur.
@ William sinclina.  Le colonel achevait ces mots, quand { Sont? rogafd *royonneit, son front

eePr

| 
   

avait comme un reflet dé sereine satis-
faction.
—Et puis, ajouta Héléna, après

quelques secondes d’hésitation et en
croisant ses bras sur sa poitrine ; sa-
vez-vous que mon père m’a appris une
chose singulière ?
—Quoi donc ? fit William.
—Je nesais si je dois vous direcela.
—Oh! dites, dites !
—C'est que vous trouverez peut-être

cette confidence singulière.
—dJe vous en prie!
—Eh bien ! il paraît que votre père

et le mien sont entrés à la même épo-
que dans le monde des affaires ; ils se
voysient souvent,ils s'aimaient et s’es-
timaient beancoup, et ils avaient mô-
me farmé un projet étrange.
— Quelprojet? |
——Mon père et le vôtre s’étalent ma-

riég à la même époque, et ils avaient
juré, si le ciel leur aecorjait:des enfants
de nçxe différent, de xesserrez dayanta-
geppeareles,liensd'amitié qui lesunis-

saionb.... ERCE

, —Comment erlg:? ;
—Par un mariage.

. —Quedites-vous ?.…
‘William leva un œil tremblant sur

la jeune fille qui le regardait à le ren-
dre fou.
—Mon Dieu! mon Dieu ! balbutia-

t-il éperdu.
—Qu’avez-vous? demanda ingénu-

ment Héléna.
—Rien ; une idée folie, répartit

William ; je pense que ces projets,
tout étranges qu’ils puissent paraître,
avaient cepend: nt un semblant de rai-
son à l'époque où ils furent formés.
M. Styler était alors a l’origine de sa
fortune,et il pouvait penser que mon
ère prospérerait comme lui ; mais au-

jourd’hui...
Dian
pasréhabilité 7,
—Sansdoute. Eat 1 0
—N'sppoptera-t-il pas une fortune

quemen père lui, abandonners tout
entière ?
—Que dites-vous ?
—Ce que mon père m'a affirmé lui-

même.
—Ah ! terez, pourquoi me dites-vous

tout cela’...
—Devais-jévous le cacher?
—C'ést d'd'il y a là de quoi me ren-

dre insénsé! "+
—Willièm !...
—C'est que vous ne savez pas…
-—Parlez ?
Le jeune homme n'était plus maitre

de lui : il se sentait emporté sur une
pente fatale et il n’essayait plus de
résistor ; un voiic venait de 5e déchirer
devant ses yeux, et, maintenant, il
voyait l'Éorizon qui s'éorgissait au
loin ; mille perspectives s'o:uvræient à
ses regards éblouis, C

Il se Inissa tomber à genoux devant

. Pâtrick De sera-t-il
ç

 la jeune fille :
Oh ! ne me méprisez pas, Héléna

dit-il d’une voix euppliante, laissez- |
moi quelques minutes encoro çetteillu-|

Théo, LAURENCELLE,
BARBIER-TABACONISTE),
 

Ænface de l'atelier de Mme de Beaumont,
Photographe,

No ?42,rue St-Joseph,

ST-ROCH,

À l'honneurd'informer ses amis et le public
en général qu’il tient toujours en mains un
assortiment complet de

SACS A TABAC,
;

Enfintout ce qui concerne cette branche
de commerce,

AUNSSE,
Silon dé barbier de première classe, dou
dé chevoux;à Ia maëhite st aux cissaux, teihi
ture, stc., otc., à des prix qui défiènt toute
compétition. 8.

T. LAURENGELLE,
Barbier-Tabaeoniste

12 mai 1888.—Im.-

[mstramenis do Musique
REMIS A NEUF.

E.W. JOHNSTON,
ACCORDEUR DE PIANOS.

211, RUE ST-J'EAN,

Porte voisinefde M, B. Vohl, Opticien.

 

* Pianos, Harmoni ms, en un mottous les
instruments de 'wdsnjue sont réjidiés et
mêmé remis à‘neuf, à cet établisrement,
Ainsi teute famille qui aurait une com-
mande & donner soit pour réparation on

aesorder leur piano, etc, etc, trou-
vera pleine et entière satisfaghion en s'adres-
sont au abussigné. à

E. W. ju ENSTON, *
Aetordeur de Pianos.

29 mui 1883.—1 1m

Musique! Musique!
M. Déeiré Ikelmer, de Parie, éditeur de

musique m’syant fait des avantages tout-à-
fait spéciaux pour moi -eul, je tuis en we-
gar: de faire venir de Faris, gur réception de

VINGT - CINQ CENTINS,

pour chacune, n’importe quelle méthod
musicale, pour violon, violoncelie, flûte,
clarinette, cornet-à-pistons, piano, harm »
nium, et POUR NIMPORTE QUEL,
AUTRE instrument de 1nusique. Ces |
méthodes contieunent chucure su moins 32
pages, en un grand firma in-B, et sont dues
À la plume des micillenrg mnîtres.

 

  

  

 

"

  _—

Servante Demandée.
Une bonue servante trouvers de | > m plo;

immédiaternent en s'adressant au No 151,
rue Bt-Joseph, St-Roch.

30 nai 1883.—15j.

HÂBILLEMENTS
ENFANTS.

NOUVEAU GENRE, DE PUIS
82.25 à 85.50.

75 Habillements “de matelot”

avec chemises en flanelle

blanche, etc,, etc.,

POUR $2.50.

AUSSI,

10 dozChéminus Blane hes
et de esuleur peur

Enfants.

100 doz. Chemises en toile Blanche.
130 doz. Chemises Regatta et Oxford.

PATRONS DES PLUS NOUVEAUX.

Cols et Poignets (un spécialité en toile et
en caoutchouc).

(
‘

ACHILLE P. CARON,
9, 11, 18, Rue Notre-Dame,

Basse-Ville, Québee,

N. B.—Deux tailleurs sont attachés à
l'établissement.

 

TT

NOURRICES et des MERFS

Dr PICAULT.mn

C’est ea effet un véritable (Tresor pour
les mères. Procure a Penfant inalade un
sommeil doux et réparateur. Au contraire
des autres remèdes,il détruit les csuses du
mal au lieu de seulement engourdirlge dou-
leurs. Sonsl’influence du Z'résor des Nour-
rices et des Mères, des enfan:& maigres,
ecrofuleux, rachitique-, ont recouvré une
senté v.goureuse.

Détruit les vente, régularixe es elles,

 

| arrête les vouiissements et la diarriée, faci-
; lite Ia paurse des dents, ex2ispte les ufants
des convulsions,

LE TRESOK DES NOURRICES

[ne peut faire que du hice ax enfants qui
IMAGE :=8 -Altert le Carmné ite, avo-l en font u-age.

cat contrs les fi vreg, 10 cts. i
Par ln Poste, 12 ots,

P. MASSON,libraire,
614, rue St-Joseph,

!

|

DirecLous complètes sur ia boul ille.—
Méfiez-vous (1u+ contrefaçons.
En veute ch:z tous les pharmaciens.
Préparé senlement parles propriéta/res,

sion de cioire qua je no rêve pas, que ; (l’rès de la gare du chemin de ‘er du Nord , H- Sugden, Evans & Ca. Montreal
ju Ne suis pus fou ; si Vons «aviez com-|
wo j'ai souffert, comme j'ai lutté ;i
combien de larmes amères j'ai versées
duus m1 solitude et mon isolement ; |

Y |laisséz-moi vous dire, Si je vous offense,|
eh bien ! je partirai, vous ne mo re-,
verrez plus ; j'iai mourir loin de vous
et vous v'atendrez plus jamais parler
de moi, Héluna, i
—Calmus vous... |

A suuvre. 1

DEMANDE, |
: !nnaad

On deuande linmédinielent aue fille
pour fais marcher ud invulin à coudre la |
pelleterie. ;

J'adresser à LG. DUGAL, !
15, rue Notre-Daine,

Bazee-Ville.

 

29 znnl 1842.—3/ cab,

AVIS,

Au No 228, Rae et Faubourg St-Jean, Québet,

M. A. J. CARON,
Fabricant et Marchaud de Chaussures

 

 

En remerciant mes nombfeux cliente el
le public en général, je eolhcite Le nouveau
leur patronage, cat” je dédre’ Jes infor
wer qhe mdb acrortiment de'€hanssures Gu
Printenips est au: grand complet et des
mieux montés et choisis qu’.n puisse voir.
au Canada, et cela À des prix qui défient la
concurence. Carj'ai en mrsgasin un immense
asrortiment de chaussures de tout genre,
fait a la main, pour dames, mersiours et
vufante Lic stoék le plus considérable de
ces marchandises est au No 228, Rue Bt.
dan chez \. J.-Onron. Les acheteurs sont
trié de ves.ir voir avant d’acheter ailleurs.
Jar mens prix sont très réduits, et joute
commande ne lairserh rien à désirer tant
tous le rapport de la qualité des matériaux
que pour le fini «e l’ynvrage.

; A J.CARJUN
Marchand ét Fabricant de Chaussures,  228, tue et Faubonrg{St-Jesn, Québec.

l2favril 1883—4rer

f

St-Roch, Quêbec.} |
29 mai 1883.

DEMANDÉ,
Unu cultivateur d’expérience, cé.ibataire.

Référeuces requires, S'adreseer entre 7 et:

 

 

W. VINCENT. er,

22 ma: 1-83

COWAN & GIGUPRE,
I LOMBIERS, |

Poseur'd’. + ra gaZ a vapeur,

| 50, RUE GARNEAU, 350,
Porte voisine du Central Howr-e, Huute-

Ville, Québre,
es

Les familles qui grnent à être rervies
avec 1a plus grandr & igence et à leur plus
ande ratisfaction wont invités À donuer

eur commande à ce nonvel étatlisseement.
Rien ne cere épargué pour exécuter tout
ouvrage que le public voudra bien leur
confier.

- Condîtions libéralee, prix modérée.
21 mai 1888. —1mkE. 41C.

FLEURS NATURELLES,
Mme LEMIEUX, fleuriste, ayant achè'é
us les plants de fleurs. de la splendide

gerr e-chaude de Mme Galbraitli, préparera
à demande, tous les jbars de l’année, bou- ‘
quets pour none, pour auniverraires. et
pour toute occasion tolennelle. Auge, croix,
couronneH et emblênies allégoriques de
tontes varié téz, veuant d'arriver de Bçrton-

Planis de fleurs en petits puta pour
garnitures de carrés, $l la dozà choisir.

Fruita'de la rairon I
| Une visite oot solliditée, an DEPOT DB!
FLEURS NATURELLES, 72rue "$i-Jesp,
Haate-Vilje.

 

 

MM. Toussai
(8 heures le matinet 7 et à heures le soir à re

aller au Nô 117, 29 mai 1883—12m.

CLICHÉ RÉPÉTÉ À ÉCLAIRAGE DIFFÉRENT, EN RAISON DU TEXTE MAL IMPRIMÉ

20 mai 1883,

nt & Cie
TOUL EN PRENANT OCCASION de
mercier leurs amis et le pnhlic en géné.

; ! T "ral de l'encourarement qu'il- ont bien voul
Ste-Foye, près de l’église. | Jeur donner jusqu’ ce jour, les in'ormer

, QU'ils viennent d'ouvrir leur étahiliesemer,
* coin des Luca

baint-Jeanet Saint-Eustache,
FAUBOTRG SAINT-JEAN,

forhlontier ‘vù avec nn g-sortiment des plus com-
plets et Vattention et Ja diligence Ja plus
gerupuleuse ils espèrent mériter les faveurs
du passé.

5 mai 1883.—1m.

|. N. BERTRAND & FRERE,
117, RueSt-Joseph,

SAINT-ROOM.

 

Ont, l’honneur de prévenir Te public. et
leurs amis qu'ayant acheté tout le fondde
magasin de langer ils le vendront soit
eu ros on en détail & dés prix sans précé-
ents.
TOUT SERA VENDU SANS RESERVE.

L’assorthiment qui est conéidétable et très
complet dans tnntes les branches de ferrone
uerle et quiucas!lerie consiste en articles
de tablettes en général, Peintures, Huiles,
Vernis, Ustensiles de cuisine, Poêles de
tout genre, (spécimens de la maison,)Cou-
tellerie, etc, ete.

N’oubliez pay surtout que tout le fond
estyond Lune régerve, | 1.

que pour achetez pos marghé il faut

wile a prandd pelt ttaS
RAND WRI, St-Hogh; 1° 80
14 mai189 J =4 cote
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La tabatiére du roi.

On ne s’en douterait guère, mais
j'ai compté parmi mes meilleurs
amis, un vrai, un pur, un sincère
légitimiste, Ç

Juand je le connus, Adolphe
Chonuart avait à peine quarante-
deux ans. Maigre, detaïlle moyen-
Le, mais bien prise, irréprochable
danssa tenue, sanglé dans son habit
vert, il avait cette allure, particu-
lière qui distingue les officiers de
cavalerie. Son nez long, bossu,
était planté de travers; ses che-
veux, Noirs encore, formaient sur
les tempes deux accroche-cæur
symétriques ; ses yeuxfendus, mais
bridés, ternes soyvent, .brillaient
parfois comme des escarbeucles;
une grande moustache surineatait
une bouche ra-lleüse ; le menton
de galoche indiquait la résolution.
En somme, physioromie étrange
mais spirituelle et sympathiqué,
assez semblable à célle du très
illustre Don Quichotte.
Depuis la rue d’Angoulème jus-

qu’à la rue du Mont Blanc, tout le
monde connaissais Choguart. On
le montrait ‘dû doigt aux étran
gers. ‘ :
—Vous voyez cet élégant gen-

(ilhomme qui passe sur le boule-
vard en brandissant sa canne? Eh
bien ! c’est le célèbre Chequart,
l’âuteur de l’Huissier. Jovial’ qui a
ant de succès. C’est aussi le bret.
‘teur le plus répuité de notré époque;
on ne-pourrait pas compter le: nem-
bre de ses duels ! :

Pauvie Choquart! J'avais été
assez astucieux pour conquérir son
atitié ; maïs cela me coûtait cher,
11 me récitait ses vers Dieu sant
ce qu'il a comruis d'odes, de balla-
des, de chansons, de bouquets à
Chloris! Sans doute des régiments
de femmes avaient passé leur vie à
lui tresser des couronnes de myr-
thes et de roses, car il chantait sa
reconnaissance à tous les jolis noms
du calendrier.
Au Grand lEstaminet de Paris,--

aujourd'hui café de Madrid,—il
venait s’asseoir sur ma banquette,
en ayant soin de m’acculer dans un
coin pour me couperla retraite. Il
plaçait son chapeau sur l'oreille
gauche et le bec de sa badine à "là
boutonnière droite. D'une voix
douce, il me débitait des strophes à
Marguerite, et, naturellement,j'ap-
plaudissait, ll penchait’ alors son
chapeau à droite en remettant Je
bou: de sa canne dans da bouton-
nière gauche; puis -il célébrait
Marianne, Honorine, Colette, Vé-
ronique, Marie, Balbine et toute la
bande des saintes du paradis. Cha—
cune avait au mo'ns ses quatrecou-
plets. C’«st ainsi que J'ai appris à
transpirer. J'étais forcé de varier
mes formules admirâtives, car le
poète se serait indigné d'un éloge
banal. C'est encore ainsi que mon
ceryeau s'est peuplé de tous cgs ad-
jectifs fatteurs, élogieux, adula-
teurs, qui font aujourd'hui mon’
désespoir.

> ifn soir, à minuit et demi, quand
on nous mit à la porte du café,|
Gfjofuart rut enchanté de, moi

. TËyavait biéh, dè. qupi ;’ cing 'heu-
res de torture! Me prenant sous le
bras, il s’éria gaiament:

« Vive le:roi! vive la trance !n
—Ohk! pardon ! mais celle-là je

la connais. On la chantait quand
j'étais tout petit, tout petit.

—Mais c'est de moi, riposta mon
ami. C’est ma première chanson,
et, j'ose le dire, elle à été connue
du monde entier.

[Imaginez vous, mon cher, queje
fis ces couplets lorsque j’entrai daus
les gardes du corps, en 1817. Mes
camarades les,propagèrentà la cour,
et bientôt tout Paris répéta cette
chanson, qui m'avait été dictée par
mon profond amourpourla famille
foyale ouis XVIII, yn letird, un
'omme de gofit, entendit ces vers

et voulut en cennaîire l’auteur.
Mais, Sire, lui répendit-on,

c'est Choquart ! le gardé’ du corps
Chèquärt!

e vaux le voir, dit Sa Majesté.
Faites-le.venir,

Dans cot emtretien, nous parla.
mes latin, nous citdmes Horace, et
je chantaimon ode. ‘Le roi, tout
"AHravi, WRigna mid complithen-
thE gt the lid, propuiltde self pattrait
+ outé sur ue tabatière’ enfichie
de diamants.
«Lajoie ful grande dams la com-
pagnie de Grament,car c'était un
ronneur pourelle, Mes compagnons

“le setitirentsi hign qu'ils moldigsè-
"“rétitle portrait du Yoï ; mais, pour

les diamants, c'était autre chose ;
chacun en voulait sa part. Un bi-
joutier du Palais-Royal me fit une
tabatière en faux et me compta la
différence. trois mille six cents
francs, avec lesquels nous fimes de
‘somptueuses bamboches.
A quelques jours de là, M de

Sémonville. grand intendant de la
cour, me pria de lui confier ma ta-
batière. On avait, me dit-il, besoin
de portraits du Roi, et. comme, Sa
Majesté ne voulait pas poser, les
copies seraient faites d’ap'ès l'ori-
ginal qui m'avait été donné.
Je remis mon! cadeau en trem-

blant, à cause des fausses pierres,
mais on ne s’aperçut de rien, .e: le
travail achevé. on me rendit. ma
tabatière avec forée remercieménts.

Un'jour, quelques! jeunes folles
‘adorables mous tirent comprendre,
à deux ou trois de mes amis eta
moi, qu’elles visiteraient velontiers
en noire compagnie les solitudes
Gu Bois de Meudon.

L'offre était attrayante,
neus n’aviens pas le sou.

—Bahk! dit l'an, et ta tabatière ?
ce sont des pierres fausses, il est
vrai, mais encore ont-elles quelque
valeur. Après tout, tu ne tiens
qu’au por rait du roi; conserve le
et vends le reste.
L'argument était sans réplig e.

Je me fendis chez le bijoutier qui,
4 ma grande surprise, m’effrit
quatremille francs de ma boite.
—Maensieur Josse, vous n'dtes

pas-un bon orfèvre; ces. diamants
sont faux. ;
—P ardon, fit-ii, d’un ton sec, je

connais mon métier. Je me sou-
viens très bien de limitation que je
vous ai livrée, mais élle n’a rien à
voir avec ce bijou nouveau.
Je sentis qu’on s’était mépris: je

courus tout de suite chez M. de
Sémonville pour lui raconter l’his
toire. Il'en rit beaucoup, puis il
me dit: On avait pris votre minia-
ture pourfaire d'autres portrails,
mais toutes les boîtes se ressemblent,
st quand les copies onl été lermi-
nées, ON vous à rendu la première
venue. Ces tabalières étaient desti-
nées à des princes allemands et, à

mais

moins que l'un d'eux ne mette sou
cadeau au inont-de-piété, il n'bst
pas probable qu’on remarque l'er-
reur ; allez donc sans crainte.

Louis XVIIE, Monsieur et Ma-
dame s'égayerent fort ue cette sub-
‘stitution involontairé.

Pauvre Choguart! II avait ‘le
corps lardé de coups d’épée, et ses
nombreux duels. pourraient ‘peut-
être se raconter. Voici ses dumiers.
vers que je viens de relire avec une
bien réelle émotion :

us le voyage de la vic,-
Poujours joyeux, toujours léger,
Mon destinjumais € varis ; '
Je n'ai pas le temps d'en changer.

N'ayant rien,—sang crainte importuug,
Je mc suis donné pour emploi, .
De cou-ir apres la fortune, .. {
Mais.. ¢ le court plus fort que moi. '

Une nûi desgredins attaquèrent.
Choquart et lui:cassèrent les jampes|,

JnJe revit qurJe bouleyard, triste,
infitme, ‘sesoutenant surdes be-
quilles. C'est peut-être commécela
que vous l’avez Conti,‘maïs’ ce
n’était plas l'élégant: gentrihémme
ui me murmurait
Éléonore. )

ALEXANDRE PoTREY.

  

POT-POURRI.

On signale de Marseille qu’une
nouvelle planète a été découverte à
l'Observatoire de Marseillé, per M.
Borrelly, dans la huit du 1t an’ 12
mai.

Cette planète dont l’éclat actuel
est, égal à celui d’une étoile. de

noïtilre cofintides astéroic
pris eittté M@rs e, Jnpiter,

Jn vi nt de découvrir: les restes
des compagnons de Lapénouse.
Enellonr Ferdinand, de, Les.

sepd dlPAI” duboils 48 la dernière
| séanté'de 1a 'socidte'deigabgraphie
une ‘comurtñication "intéressante.
IL s'agit d’une lettre de : l’amèral
Fieuriet da Langle, annonçant
u'un missionnaire l[rançais de

Sarton, lè”P. Vidal, lui écrit que,
18 2 octobre derniér, les restes ‘de
Langle, cempagnon de Lapérouse,
at de plusieurs autres parsonnes de
l'expédition, morts le 11 décembre
1787, ant été retrouvés.

Voulez-vous jouir d’une tempé- rature délicieuse, dit:le l’eurrierdu,
soir, allez aux “ Folies-Bergères. ”’

.« observes! Flûte alors,jevous{.
|mé§huit jours!

jadis ses vers a org 3
J . ‘| d'urine et toutes les malkdies at donlenrs par.

onzième gfandeur, porte à 233, le:
es coms

4 plus jeume enfant. .

L’EVENEMENT

La, assis sur d’excellents siéges,
vous respirez. daus le jardin,-ur air
incessamment renouvelé, et rafrai-
chi par des fontaines jaillissantes,
et vous entendrez la charmante
musiqu- de -la “ Kermesse, ” le
nouveau ballet dont le succès
s'affirme de plus en plus.

C'est le bon temps, M. le Grand-
Vicaire Trudel. :

VARIETES,

 

Sur la plage.
Une mère veut à tout prix faire bai-

goer son bébé, qui se débat dams les
ras im baigneur. i
— M'man, j’veux pas, c'est trop mau-

vais, cette eau-là !
Le maman, aves catte intelligence qui

M'appartient. qu'aux mères, prend; Un
morceau de sucre et le jette dans “la
grande tasse ‘’ on ajoutant:
—Et maintenant, te baigmeras tu ?
L'enfant sourit et ne fait plus la moix-

dre résistance.

«x

A la Cour d’assizes !
Vers la fin de son réquisitoire, un

jeune substitut s’écrie avee l'accent
de la plus profonde convictien :
 Qu’une fomme égarée ait le droit

d'assassiner son mari, de l'éventrer
avec uncouteau de euisive et qu’après
plongeant son bras nu et petelé dana
les entrailles fumantes, elle en ait dé-
taché le cæbr pour le jeter en pâ'ure à
læ-voraeité des pouresaux affaniés de
la ferme, telle n’a pas été j'ose le dire,
la pensée du législateur, ete, ete.

*
| #* XR

Batre ‘Touloussias: i
—Mon cher, j'ai une cave 3i humide

que lorsque j'on sors, je me tate pour
savoir si je ne suis pas moisi.
— Heureux mortel! Que dirais-tu si

tu avais la mienne.
—Très humide aussi ?
—Ah!.….
—Tu y descends ?
—Quelquefois…. Lorsque je reviens, je

me râcle et je déjaune avec.
—2...
— Hé 1 j'ai le corps plein de champi-

gnons, bagasse !

* x
La précaution de Joséphine:
Madamerentre inopinément chez

elle et trouve altablé dans 1a cuisine
un superbe pompier en train de dé-
glstér une Bduteille de bordeaux,
cachet vert,celuide derrière les fa
gots.
—Qu’est-ce fue cela signifie, ma

fille? Vous avez l’aplomb de rece-
voir des soldats chez moi!

“ —AHbien! elle est forte, par ex-
emple, celle-là! Vous ne faites que
metépéter de prendre garde au feu,
età cause d’uue.simrple précautio,
que je prends, vous.me; faites des

Questions vitales!
0-_—

«Demandez le remède le plus efficace.
acti lachoge la me Îleure pour mo

détér'et appaidet 1 + kghitions de nerfs ¢
r|r guédir'toutes espècesd'affcotions nerveuses’ e

rendre lavigueur de jeunesge en donnan
uisomureil léger ? k ve
+ Tens veusirépondrent sans hésiter :

¢4 Un peu dykoublon.”
- .  CHAPITRS I. .

‘Dernéndez nu eu Ptétré ‘les meilleurs re.
. PS

ides, À onde I
« Quel est lemeilleur et, le seul remèd

efficace pour Mghérison dès affections! -
tous genires‘pt leg:moaladius de sognoms et de
or, 8 urinaires, la. disbète, la rétent

ticulières aux'femmes? 3
, Tous veus répondront explicitement
avec emphase le ‘‘ Buchu ”
Demandez les mêmes remèdes.
“ Quel est le remède le plus sûr pour

guérison de In dyprpsie, la cénatipation, l’in-
digestion, lo flèvre imalarienne où aigue?
:Qn vous répondra.
Mandrake ou Dandelion,

‘Quand ces remèdes sout mélangés avec
d'autres d’une égale valeur et avec des Ame
de Houblon, il en résulte une puissan. de
fniérison telle qu'aucun malaise, aucu
affection, aucume maladie, te saureit y ré-
sister. |
Ce remèdepeut être employé sans dauge

Parlefemitmid de-Ja plus fable santé et par

CHAPITREII.
“WMalades

 Mourauts euprès de mourir.”
Depuis des années, fl a été donné, dans

“ cas deymalpdios de rognons, shames [rigu
comsomphien avancée et À a g
Indios

orames we mouramtes,
Be \omi ign des afféotiens nervense

de 1a faiblense 'et'des autres maladies partien-
lières aux fétmmes, .

_ Personnes tewtes brisées par les conlen
dé'rhumitismes.
-Sqrofaleinfammatoire st chronique. :

chveniomont da stag, ERvenhomont du sang, dyspepsie, i -
gestion ot ob général toutds jos mals Yo
provenant de lafuiblesse, :

Toutes celles qui sont l'apanage do la

668 ma.

‘| nature,
Les Auras or Heusnon guérissent tom

On peut en! avoir la preuve dan ces maladies et sos infirmitéé de la ‘ ke.

village du monte connu.

 

 

NOUVEAUTÉS deHAUTGOUT
Davidson & Horan,
No 172, RUEST-JEAN, (en dehors).

— ET —

5, Rue de Ia Traverse -/ .

NOUS AVUNS MAINTENANT EN
Magasin, un assortiment de :
Plumes et Flears nouvelles,

Guipureh et Franges perlées,
Garnitures de Manteaux et de Rober,

Dentelles de jais et orgements de chapeaux,
Shapeaux de paille et autres, _

pnehoirs assortis pour Dames,
Cellets de Jersey brodis,

‘’Eehatpre on meusseline gaze et soie,
- . Gujpures brodées,

Plissés en dentaile et en moyseeline,
Dentelles Frairéer, Turra Cotta,

Or, Crême, Blanches et Noire,

Breché et Satin nouveaux, Para ols.
Fick.» en dentelles rubans a ceintur ons,

Garnitures de Chapeaux-

 

 

Garnitures de Maisons.
Nous venons de d’euvrir 5 balles de tapis-

tapireerie, de 45 ots & $1.00,

— AUSSI —
Un petit lot de tapis de Bruxelles, 5

laine, que nous vendons à très bas prix.
Amsortiment choisi‘de'nouveaux rideaux

en dentelle et en point.
1 juin 1883—6m.

“DEMANDE
 

On demanie inimédiatement un jeune
‘homme eomme commis au restaurant de
M. GLROPHAS ROUSSEAU, quai La-
Roche, BasseVille.

Ler juin 1383. —8jp.
em Ly

TENEUR DE LIVRES.

On demande immédiatement un teneur
de livres.

ACHILLE P. CARON,
9, 11, 13, rue Notre-Dame,

Basse-Ville,

 

1 juin 1883.—-8j,

VIEUX HABITS.
Les perse:1es qui out d-s vieux habits

et des meubles à venare feront bien de
s'adresser, rie St Joseph, terrain de l’ancieu
citaetière, en face du Nu 317.

 

 

A. VARIN,
1 juin 1883.—16jp.

DEMANDE.
On demande immédiatement une

jeune fille, ayant de l'expérieuce dans 1€
commerce de marchandises sèches.

S'adresser à A. VRZIN «,
No 34 rue St-George.

28avril 1883.—Si. |

DEMANDE. |
! 0

On, demande immédiatement up
bonne fille pour le QUEEN'S RESTA |-
‘RANT, coin des rues du Palais et St-
Jeon,HateVille. ’ to. 3

: A. POULIN, !
" ‘Propriétaire

31 mai 1883. ;
 

On DEMANDE
Une servante munie de bonnes recomman-
dations sapable, de serendre. ghnérale-
ment utile dans une famille à la campagne
où 1l n’y A que trois enfants, trouverait un
‘bon ehgaement en 8’ resent 3 cé bureau.

Une fille d’an certain âge derait préférée,
On donnera de boue gages.
29 mai 1888.

T. St- Jean Lortie,
NOTAIRE ET AGENT GENERAL.

TS
9, RUE ST-PIERRE,

BASSE-VILLE,

9 mai 1883.—3m.

DEMANDE,
On demahde immédiatement, un ap-

prentirelieur. . S'adresser au
No 28, rue Ste-Famille,

Haute-Ville.
4 juin 1888.—3f,

Gusrison en 9 Jours
Coei est pour eertilier que la femme sau-

vage arrivée dernièrement du Manitoba, m’a
guêrie eu aeufjours, d’une; terrible maladie

 

   

 

 

| qui me faisait souffrir le martyre depuis
viblg ams. C'était uue espèce’ d’hy:lropisie
qui, m'avait fait; enfter le corps d'une ma-
nière décespérante,et dont les médecins que
j’avaia enenlsék d'avaient pu mêrhe me sou-
lager La femme sauvage .nr'a guérig et a
bh; me fait diapuraître des, ulcères qui
‘s'étaient fxés à la matrice. Je suis préte
A donner toutes les informations desirables.

Mun J. SASSEV]LLE,
‘221, rue St-Paul.

 
| 4mai 1883,

 

   

  

    
   

  
  

    

Fabricant de

MHEBLAS

CHAMBRESÀ
COUCHER ET
DE SALON
ETC. y& » AS,
à/ < N° Fautotils,

| o/ & ETAGERES,
 Dressoirs,eto.

" ‘Tables de Centre
“et de Sallea Manger

CHARLES E.. ROY,
58 RUE DU, PONT, STROCH.

IMPORTATEUR

CURS FRANCHI ANGLAIS
— AINSI QUE —

 

      

        

  
    

 

 

Fournitures pour Chaussures.
da 4

AUSSI,

Negociant en Cals’ Düméstiques,
SPiCIALITE DE BAUDRIER,

‘“ CHAMPLAIN,”<‘ ROXTON ”,

Veau Français “Su,” Lyon,

ELASTIQUE,
CIRAGE,

VERNIS,
FIL DE TGUTES LES SORTES, E::.

Cros et Detail,
31 ai 1888—3m.

A VENDRE
Cette couturtable demeure située gus,

chemin de Charlesbourg, à trois milles du
pont Dorchester, contenant 16acres de
terre, une bonne maison d’habitation, avec
granges, étable, jardin considérable et spa-
cieuse vignoble.

Cette propriété sera vendue à des condi-
tions faciles
Pour ‘de plus amples 1"formations on
ut “adresser à la maison même où à M.

. Johnxtan, Forte St-Jean, Québec,
GHORGE JOHNSTON.

12 mai 1883.—16f 3fps Ca E 164

 

 

|CHAPE AUX
A BON MARCHÉ.

3 > Tee -
Le soubsigné Vidit de Yecevoir un bo

assortiment de CHAPEAUX d: feutrs -
de\sbie, dg dernier godt, qu’il vendraia J»
prix Tes peste. co© \
CHAPEAUX de 25 ctssn montant pos r

enkarits. "> . ‘
; Unie vigite eat sollicitée.5 C. PATTERSON

27,0 ade,
; !ler ma: 1883.—Rzc,"

Patit Maude! d'Apicaltu à.
LE PREMIER DU GENRE publié au.

Canada. Dû à la plume de M. LL À. betle-

 

 

rose. Contient tout ce qu’il es: nscessaire
de connaître pour bien réu--.r dane la
CULTURE DES ABEILLES.

PRIX:

Un exemplaire.................. $0.18
Par la poste..……….ee… 616
La douzaine... ......…....…....... 13
Par la peste..……….........….……..…. 155
Le Cent.….….….….….....0.0000000s2.. 1250

En vente seulement à Québec, chez
P. MASSON, libraire,

Rue St-Josep 5 8t-Roua

NOUVELLESROMANCES
“O MONPAYS"

al

Dediec à Madame Ibani,
Et chaueee à Montréal le 31 Mars dernier.

Paroles de L. H. F ; MUsiqU
de G. Couture, avec titre orné du baste
Mme ALBavI.

AUSSI,

“SOUVENIR DU JEUNK AGE.

 

Chantée par Mme ALBANI à'Montréa!
31mars roel ;

PRIX: 10 clë ; Par la malle, 1] cte.

BERNARD à ALLAI E, .
fi Ty Sh de Musiqne

1 » re de Fabrique, /
>Québee,

26 avril 1288. 



u
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i Batterie de campagne de Québec.

UEVENEMENT
A 

ew Lig ae

ANNONCES NOUVELLES.

*Demande.
Ventes par le Shérif du'distriotde Québec.
—C. Alleyn. È No

*Avie.—Fyfe & Leitch.
Désinfectantdu Prof. Burk.+—C. Doxion.

Livrespour distri bution,de prix—F. Des-

 iardps « Lie * .
_ Ejeæ-voys pulmonsire.—DrEd Morifr & Cie.

, Gnérigon;en.9jours.—MmeJ "Sasseville.

: Demande. à # + Appregti demandé, “i
; Sa TES es a. BY - LE ka

7 = ACT 4

Àdolnmaire ‘des hlatibhes.

CSST IRE PAGE.

a —Feuilleton littéraire : Simone et Marie.
et FE Ë "

2ME PAGE.

ab

—Les misérables ds Londres, (suiteJ

{ 3mB PAGE.

| —Le tabatière du roi.—Pot-pourri—Va-
riétés.

ÔME PAGE.

TUEEoleeneae
du lynch,

. 7 TME*PAcE.
~—Télégraphie Générale.

“"' dyE ‘pace.
sr—Bulletinmaritime,

 

QUEBEC, ’

MARDI, 5 JUIN 1883.

LAVAL,

Le docteur Gaboury,de St-Martin,
a accepté la candidature dans le
comté de Laval contre M. Leblanc.

ll a l’appui du parti libéral, dont
le chef, M. Mercier, était dans le
comté dimanche, de l'Etendard et

de la Patrie, de M. Laflamme, de
M. Bellerose et de M. Beaubien,
Les « Castors » qui criaient tant

contre la coalition l’ont faite !

M. Laflamme au bras du Grand-
Vicaire Trudel. C'est la fin du mon-
de !
y La politique est une drôle de
chose, n’est-re-pas ?

————oe reeset.

Mal renseigné.

Nous sommes certain que l’Elec-
teur est très mal renseigné quand il
dit que M. Vallière a été l’instru-
mentde la compagnie du ,chemin

aflafSt-Jeanen accusant, l’autre
jour, le conseil de s'être laissé - cor-
rompre lors de lavotation du der-
nier règlement. ,
Lagudrelip de M. Renand, avec

la compagnie a un tout autre motif
que le pretendu paiement dont il

se plaint, au risgne de nuire à l’en-
trerrise et de susciiz- *e nouveaux
délais.

 

BANQUE DE QUEBEC.
 

L’assembiée générale annuelle

des directeurs de la banque de
Québeca eulieu encette ville hier,
à trois heures de l’après-midi.
Le rapport de l’année a été lu et

adopté. Il appert d’après ce rap-

port quey}'é'at des affairesde: la
banque estdes plus prospères. Les

parts de cette institution valent 12
pour cent de prime. Un dividende
semi annuel a été payé au premier

de juin, - ,
M. James Stevenson, le caissier,

mérite les félicitations des direc-
teurs pour l’habilité qu’il déploie

dans l'exécution de ses devoirs.
Tous les anciens directeurs ont

été réélus. Ce sont MM. James G.
Ross, William Withall, Sir N. F.

Belleau, K. C. M. G., R. H. Smith,
William White, John Young, G.
HRenfrew.

INGER, DPT RY EAL eSa

La question des licences.
: mors

Nous avons déjà parlé de cette
question des licences. Aujourd’hni
que nous avons en mains la loi
même qui a été adoptée à la der-

nière session du parlement fédéral,
nous ferons connaître plus en dé-
tail cet acte des licences.

Les premières clauses se rappor
portent à la division du territoire
en districts spéciaux, qui seront
presque les mêmes que les circons-

criptions électorales. Dans chaque

district, il y aura un bureau de
commissaires des licences composé,
pour la province de Québec,soit
du juge de la cour supérieure dans
ce district, soit du juge des Sessions

de la paix, soit du protonotaire, soit

du régistrateur, puis du préfet du
comté, ou du maire s’il s’agit d’une

ville, et enfin d'un troisième mem-
bre nommé parl’Exécutif.

” ‘Le bureau des commissaires aura
le pouvoir de nommer pour chaque

district deux inspecteurs ou plus,
qui seront chargés de veiiler à

l’exécution de la loi. Le salaire des
inspecteurs seront fixés par le gou-
vernement fédéral.

Les licences comprendront cinq
catégories : 10. licences d’hôtels
publics; 20. licences de restau-
rants ; 30. licences de buvettes ; 40.
licences de navires et- 50. licences

de gros. Toutesles licences devroni

être renouvelées avant le premier
mai de chaque année et signées par
le ministre du revenude l’intérieur.

Les boissons vendues dans les hô-
tels, restaurants et buvettes, ponur-
ront être consomméessurles lieux ;
mais la quantité ne devra pas dé-
passer une pinte.
eLes buvettes seront supprimées à
bord des bateaux à vapeur, soit de
navigation intérieure, soit de navi-

gation extérieure. On ne pourra

vendre de boisson à lord qu’à l’hen-
re des repas.

Le marchand de gros ne pourra
pas vendre moins de déux gallons
à la fois, ou de douze bouteilles
d’unepinte s’il s’agit de boissons en
bouteille.

Voici maintenant ce que nous
trouvons par rapport aux detpandes
des licances: | C4
Les demandes de certificats de-

vront être adressées, sous forme de
requête ou de pétition, au bureau
des commissaires et remises à l’ins-
pecteur en chef. Si le solliciteur est
nouveau et ne possede pas de licen-
ce déjà, sa requête devra être si-
gnée par un tiers des électeurs de la
subdivision électorale.

Laloiest très particulièrequant
4 ces demandes. Le nom de ch.que
solliciteur devra être publié dans
un journal de la localité ou de la
ville la p'ns proche, au moins
quinze jours avant la réunion’ du
bureau. On devra indiquer aussi
le genre de licence demandée
ainsi que l’endroit. Alors, dix élec-
leurs 01 .plus pourront s’oppposer à
‘2rctroi d’un: licence, en indiquant
185 dulilz de lear opposition dans
une requête qui devra être remise
À l’ipspecteur en chef quatre jours
avant la réunion du bureau. Dans
l’intervalle, l'inspecteur se rensei-
gnera, puis fera un rapport précis
au bureau, devant lequel la cause
pourra se plaider eusuite publi-
quement. Ct

La loi exige que les hôtels licen-
ciés renferment au moins six cham-
bres à coucher, dans les villes, et
trois, dans les campagnes,et le pro-
priétaire d’un hôtel ou d’un res.
taurant ligencie, devra prouver hu
bureau qtil tient réellement™tn
hôtelpourles voyageurs.
Nous avons mentionné l’autre

jour le nombre de licences qui se-
ront accordées proportionnellement
à la population de chaquedistrict,
Nousrépétous ces données:

Le nombre des licences d’hétels
ou de restaurants sera d’une pôur
chaque groupe de 250 habitants
dans une ville ou uu village de plus
de mille âmes—pour le premier millier…et

 

  

 

ms

e'de 500 ensuite au-dessus de mil-
8 ; le nombre des licences de bu-
vettes, d’une pour 400 habitants,
dans une municipalité,jusqu’à 1,200,
et d’une pour 1,000 au-delà de ce
chiffre.

Il y a une clause qui stipule que
dans les endroits, où il n’y aura
pas de débit de boissons autorisé,
on pourra en vendre aux personnes
malades ou fa‘bles, sur présenta-
tion de certificats du médecin ou
du ministre du culte.
Toutes les buvettes devront êtré

fermées le samedi depuis sept
heures du soir jusqu’au -lundi
matin ‘à six heures, et les autres
jours on fermera les buveltés a
onze heuresdu soir,
Dans les hôtels on aura le droit

de servir de la boisson aux voya-
geurs le dimanche, mais seulement
pendant les repas et à table de
midi à trois heures et de six heures
à huit.

plètement probibée dans les épive-
ries des villes à partir du 1er mai
1890, et dans les campagnes à
partir du lermai 1887.
Les pénalités varient de $20 à

$50 et de 15 joursà un mois de
prison pour cemtrivention à la loi.
Nous voyons dans une clause

que, sur la demande d’un parent
ou d’un intéressé, l’inspecteur des
licences pourra faire défense aux
débitants de servir des boissons à
une personne désignée comme
portée à l’ivrognerie sous peine de
perdre leur licence ypendant six
rois. ’
La nouvelle loi viendra en force

le 1er janvier.
——

CHRONIQUE.

 

 

Voilà maintenant mon ami Tardivel
qui, ne trouvant plus quiescoffier, se bat
avecle fer à cheval—Quand je dis mon
ami, il ne faudrait pas prenire la chose
à la lettre. —Tantqu’il s’est imaginé voir
des francs-maçons, là où il n’y en a pas,
on s’est contenté de hausser les épaules
ou de protester ; mais lorsqu'il déclare,
ex cathedrä, bien -entendu,—car il ne

parle jamais autrement,—que le fer à

cheval est entaché de franc-maçonnerie,
:ôn est bien en droit de se demander si

le pauvre garçon n’a pas la franc-ma-
çonnerie ou un fer à cheval sur le cer-
veau, tout comme certaines gens ont des
araignées au @afond. Dans le prochain
numéro de la Vérité, il va publiér un

mémoire, pour demander au cardinal
Simeoni d’ordortner aux forgerons ca-
tholiques de fabriquer des fers carrés.
Qu’importe la forme naturelle du sabot!

plus de concessions à la franc-maconnee-

rie ; il faut des fers carrés.

Cependant mon ami Tardivel, qui
est ferrd...... sur les principes, ne peut
pas s'arrêter en si beau chemin.

Tenez-vous bien, messieurs les ou-

vriers ; vous allez être bientôt voués au

feu éternel, si vous vous obstinez à
vous servir du compaset de Péqéerre,
tt si vous ne donnez pas à votre truelle
la forme d’une cuiller à pot. Compas,
équerre ct truelle, y a-til quelque
chose do plus maçonnique au monde!
Vite, ôtez-moi çà de là !

Pauvre fer à cheval, ton sort ost bion
compromis ; il paraît queVon sc segvait
de toi pour conjurer la bud luck, bt
d'est toi qui tombe dans la malchance !

; x oe
J'ai déjà vu des fors à cheval cloués

au-dessus d'uno porte dans quelques
maisons, mais c’est “loin d'être una
coutume presque géuérals comme le

Courrier du Canada l’uffitme. Qu'il
vienne voir chez moi, il n’y trouvera
pas le moindre poney, à moins que ce

soit en demi-verre, et encore moins de
fer à cheval ; mais s’il veut s'aventu-
rer jusqu'à fouiller dans mes poches,
1 y trouvera quelquefuis un vieux sou

‘de cuivre que je garde là pour la chan-

ce. On nesait pas ce qui peut arriver,

 

 

La vente des boissons sera com-.

 

je suis auesi respectueux pourle second

que pour le premier lorsqu'il vivait en
hermite dans les profondeurs de mon
gouseet, je puis bien arriver comme ça
à ra‘nasser ma pièce de cent sous. Voi-
là la chance,

Mois, suivant la Vérité et le Courrier
du Canada, tout çà c’est une infâme
superstition. Et cependant, & inconsé-
quence des inconséquences ! ne voilà-
til pas le Courrier lui-même qui, une
colonne avant les commentaires sur
l’article de la Vérité, tombe dane la
superstition, à propos du chiffre 13 ?

‘* A Laval,” dit-il “ la présentation
des candidats aura lieu le 6 juin, et la
votation le 13. Nombre fatal à M.
David,l'adversaire de M, LeBlanc.”

Si ce n’est pas là de la eupérstition,
je consens à devenir assistant-ré lacteur
de la Vérité,

x*4
Mais revenons au fer à cheval. M.

Tardivel ne trouve pas ça beau (sabot
pour ses lecteurs.) Il est vrai qu’i]
s’est enferré si souvent depuis qu’il
fricotte dans lo journalisme, et il conti-
nue si bien chaque semaine deB’enferrer.
davantage, qu’il commence à éprouver
de la douleur aux pattes de derrière.
S'il avait la tête moins dure, il devrait
considérer la chose comme un avertis-
sement, puis se ferrer unpeu plus sur
le sens commun.

Pour peu qu’il continue, il court le
risque de recevoir un jour quelque part
une ruade qu’il l'enverra promener les
quatre fers en lair,
La Vérité aurait dû s’en tenir à sa

première classification concernant le fer
à cheval, parmi les usages : usages plus
ou moins puérils, je l’avoue, mais aussi
bien inoffensifs. Soyez certain, mon
cher Tardivel, qu’on n’y croit pas plus
qu’il ne faut.

»¥x
Il y a bien d’autres usages plus

ou moins courants, et plus ou moins
naifs, qui vous ont échappé, grand
sabreur d'abus, rectificateur infaillible
des consciences, gigantesque bretteur
devant le Seigneur. Et je suis sûr que
vous croyez mordicus à quelques*the
d’entre eux.

Ainsi, quand vous vous frappez le
coude gauche, quelque part,—ce qui ne
veut pas dire que vous le levez,—vous
pouvez compter sur une mauvaise nou-
velle : un désabonnement à la Vérité,
Quand Feil gauche vous papillotte,

bonne nouvelle, c’est Livernois qui
vous envoie de la copie ou vous fait
imprimer une affiche.

Je suis sûr que lorsque vous étiez
garçon vous vous mettiez des pépins de
pômme sur les tempes, pour voir si
votre amante ‘pensait à vous. Mainte-
nant que vous êtes marié, j'espère bien
que vous n'en mettez plus.
Vous avez nussi parfois placé sous

votre:oreiller le petit morcean de gâteau
de noces qu’un ami vous avait envoyé
avec ses compliments ; vous avez roposd
tout doucement sur le susdit oreiller
votretêtesi pleine d'orages, de tempêtes,
d’éclairs et d’autres choses ton, en espé-
rant pouvoir réver de colle qui, écartant
le fiel'qui emplit votre petit cœur, avait
réussi à se loger dans un coin de ce _mus-
cle fort détérioré chuz vous. À défant
du pnin do Savoie, vous avez probable-
ment mis le miroir quelquefois sous l'u-

_ reiller, et vous avez eu des visions fun-
tastiques qui troublaient votre ‘Îmagi-
nation pudique, par exemple, la Vérité
au foud de son puits. Co

Quandvous avez commencé à pubfi er
la Vérité, vous avez dû chaquejourpen-
dant quelque temps, arencontrer sur ln
rue, un hossu qui vousjetait 1a Pad luc). et
vous empéchait do trouver un impri-
meur.

suin de regarder au plafond pour vous
assurer si vous vous trouvez sur le sens

Vous devriez bien en faire autant Jors-
que vous vous mettez à écrire.

En coupant, tout à coup, sur le des-
sus de votre bol de thé nage une bran-

dites-vous, de la visite ! Au cortir de

table, le nez vous démange.— Allons,

ajoutez-vous, je vais embrasser un fou

ou une foile. Quelqu’un frappe à la

porte ; on ouvre. Livernois vous tom-

be dans les bras,en disant : Les temps

contre votre poitrine. C'est coup dou-

ble alors : lavisite et… l’autre.

En ce moment là même, l’oreille
droite vous chauffe. La tête bas:e

vous dites à Livernois : On parle en
mal de moi.

chauffe ou non,à ce sujet, c’est. toujours
la même chose.

*
+ x

Voilà, mon cher Tardivel, une no-

menclature qui peut vous édifier ; ce-
sont là autant d’usages qui peuvent

aller de pair avec le fer à cheval.
Moi-rême, mon cher, vous ne le

croirez pas, je ne-suie pas plus que vous
à l'abri de ces avertissements. Dieu

sait pourlant quel saint Thomas je
suis !

Eh bien, vousle dirai-je, j'ai rèvé,.
la nuit dernière, que j'aurais aujour-
d’hui maille à partir avec un imbécile.
Mon rêve est effacé, mon très bon,

mon très cher bon Tardivel, comme
dirait Livernois.

E. REINTEMENT.

— ><.

Le 12juin à l’Assomption.

 

Nous avons déjà annoncé que le

cinquantenaire da la fondation du
collége de l’Assomption sera célé-

bré avec pompe du 12 au 15 du:
courant. Nous donnons au;ourd’hui
le programme des fêtes:

PREMIBR JOUR, 12 JUIN,

8 hrs p. m. Adresse de Bienvenue—
Séance dramatique et musicale—Feux:
d'artifice et de bengale.

SECOND JOUE, 13 JUIN,

9 brs a. m. Meese FPontificale par Sa.
Grandeur Mgr Fabre. Sermon—Diner-
dans les salles du Collége.

3 hrs p. m. Réunion des élèves,.
adresses, discours, caniate,
8 hrs p. m. Soirée dramatique et mu—

sicale—Feuz d'artifice et de bengale.
TROISIEME JOUR, 14 JUIN,

7 hrs a. m. Service pour les fonda-
teurs, les bienfaiteurs et les anciens
élèves.

9 hrs a, m. Excursion—Dîner au Bois
des écoliers—Retour au Collége—Adieux

 

Conseil de St-Sauveur.

4 juin 1883.
Prégents.—M. le maire et MM. les:

conseillers Fiset, Blouin, Boutin et
Drolet.

Il est donné lectrre d’une lettre d’un
citcyen de la municipalité, qui requiert
le conseil d’élire conformémentà la loi
un. membre en remplucement du con.
seiller Vézina, oui n’a pas assisté aux
séances depuis plus de troi- miois et
à qui l’état de sa santé ne permet plus
d’y assister.
M. Fiset saisit cette occas'on pour

lancer quelques traits & ceux nui ont
trouvé à redire à son élection par le
conseil. Il dit qu’il est au-dessus de
ces basses attaques dicté 5 par l’envie,

Quelle envie, docteur ? Ce n’est cer-
tainement pas celle que vous Bupposez,
car personne n'aurait voulu être élu
par les moyens qe vous avez employés
pour y arriver.
Quoi qu'il en soit, le docteur propose,.

socoudé par M, Drolet, que M. Cléophas
Rochetto soit lu membre du conseil,
en remplacement de M. Vézina.
M, Boutin demande si M. Rochette a

été consulté,
Le docteur, qui a réponse à tout, et

qui par son audace fait la pluie et le
beau temps dans le conseil, ne se
génaut nullement de couper la parole

{au maire et à ses collègues, le docteur
{répond qu'il n’est pas nécessaire que

 
Je suis certain que vous ne vous| M. Rochette ait été consulté, li en

rognez pas les ongles un vendredi; si
la chose vous arrivait, ils ne pousse-
raient pas assez vite pour vous per-
mettre d'égratizner le prochain dans
le numéro suivant de votre journal.

Vous jouez aux cartes de tomps à
autre, mon cher Lardivel ; et, avant ded'Hue pour chagnegrox ‘un sou peuten attirer un autre, et, di

|

vous mettre à table, vous avez bien le

connaît d'autres qui ont été élus sans
être consultés et qui ont bien accepté,
M, Rochette, dont il fait l’éloge, fera de
même, ou il paiera l'amende,
On entend desrires étouffés dans

l’auditoire, sur lequel le docteur lance
de travers un regard courroucé.
La motion est adoptée.
Lecture de deux lettres de MM. Jos,

Bergeron et Alf. Miller, qui ne peuvent.
accepter la charge d'air” ro de santé

des poutres, c’est-à-dire sur le bon sene.-

che ou une feuille de hysong.—Tiens,

 

sont durs à Québec, et vous le preesez.

J'ajouterai ceci :— que l'oreille vous.

 
 

} >

 

|

!
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‘CLICHÉ RÉPÉTÉ À ÉCLAIRAGE DIFFÉRENT. El



 

 

  

 

à laquelle ils ont été nommés à la der-
nière réunion. Tous deux sont employés
du gouvernement fédéral et se trouvent
per là même exemptés de tout tel
office.
M. Boutin fait remarquer qu’on a eu

tort de ne pas l'écouter, car il avait pré-
dit ce qui arrive .
M. Fiset s’écrie qu’il le savait aussi

bien que M. Boutin, mais qu’il n’y a pas
pensé. .
Les spectateurs donnent, à cette

apostrophe, libre cours à leur hilarité.
Sur motion du docteur, MM. Alfred

Fiset ot Alexis Barbeau, fils, sert nom-
més en remplacement de MM. Berge-

|v watentron et Mller.

ainsi leurs animaux errer dans les
rues ; mais dit-il pi eusement, ils se
rient de nous.
En ce moment, le brave docteur croit

entendre une voix qui proteste et qui
dit, que, quant aux animaux bipèdes, on
n'en voit guère plus d’un dans les rues
de St-Sauveur. Commeil n’est pas sûr

L'alarme fut immédiatement donnée
dans la paroisse, et le maire Dorion
descendit de suite à Québec avertir les
autorités. Il était alors deux heures du
matin. La police provinciale te montra
à la hauteur dela situation. Le sergent
Harpe accompagna le maire avec
trois de ses hommes, et ils arrêtèrent
les personnes suivantes :

Jean Lortie, cultivateur, de Charles-
bourg, âgé de 32 ans,

Philippe Drolet, commerçant, de St-
Ambroise, âgé de 54 ans.
Thomas Saverd, cultivateur, de la

même paioisse, âgé de 38 ans.

 

 

 

les enfants qui ont fait leur première
communion à St-Sauveur la semaine
dernière.

Télégraphe d'alarme.

Le département du télégraphe d'alarme
est maintenant en communication di-

“L’'EVENEMENT
TE ”

Les licences.

Deslicences ont été accordées hier à
Pierre Dëry, Alex. Fraser, F. Laliberté,
E. Côté et E, Chamberland, tous hôte-
liers de St-Roch. Quatre autres deman-
des ue licences pour le même que rtier,
ont été prises en délibéré.

Affaire Gore.—Le verdict.

L’enquéte sar les causes de la mort
de l'enfant Charles Gore, dont nous
avons parlé dans notre précédent nu-
muro, s’est terminée hier après-midi
par un verdict d’homicide involontaire
contre le frère du défunt, John
Gore. Ce verdict a été motivé par la

Dimanche prochain à Saint-Joseph
de Lévis, il y aura grande soirée musi-
cale et dramatinne à l’occasion de l'heu-
reux retour d’Eurnue du Rév. M. Fa-
fard, curé de la paroisse. la société
Sainte-Cécile de Québec et le corps de
musique de Saint-Joseph feront les frais
de ia musique.

teurs Lemieux et Colin Sewell firent
l’amputation de la main au:desus du’
poignet. Cantin est très souffrant, mais ‘
sa vien’est pas en darger. Il eat marié
et pèra de trois enfants. 7

Alphonse du lac St-Jean, jeudi dernier.
Un navigateur très estimé de l'endroit,
s’est noyé daus la rivière Saguenay, à
l’endroit appelé l'anse Girard,

Il achevait de charger son bateau, et

reillant, une estacade est venue le frap-
per, etl'a jeté à l’eau. On eut de la
difficulté à détacher la chaloupe du
bord ; on fut même obligé de couper

Noyé.

Un pénible sccident est ar. ivé à St B
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ËfsCAUDAL
DE QUEBEC.

LES HOMMESde 16 batterie devront
s'apprêtait à revenir, ouand, en appa: s’assgembler 4 Parke. al les Lundi,Mercredi

et Venaredi coirs de chaque semaine & 7.30
pour recevoir leurs uniformes et se prépa-
rar pour le camp qui aura lieu le 26 juin,

L'officier commaudant verra avec pisieir

 

   
 

 

cette ville,

Bagarre. .
Eutre midi et une heure hier il y à

eu bagarre générale sur la rue des
Commissaires près de la buvette “Jœ

 

JX Il est dorné lecture du rapport des| Joseph Savard, cultivateur, aussi de

|

déposition de la ménagère, Johanna J « les j- tables qui voudronty CL juges de paix pour le mois de mai St-Ambroise, âgé 32 ans. Ryan, veuve de Thomas Walls, l’amarre quila retenait. Le malheureux verrôlerManstecarpe Sa seuleBat, eriede7 # Aussi, d’ ne lettre du capt. Plamon-| Doux des accusés ont été arrêtés au| “Cette femme dit qu’il y a environ |Téfardait, impaseible, puie, se sentant tu Canadienne Francaise.don, demandnt si le conseil veut bien momentoù ilss’enallaient avec un voya-| trois semaines et alors que John |f@iblir, il se croiss les mains et dispaaut | CAMPAGne Canadienne Falke.
0 avoir la bonté de payer aux pompiers la ge de foin. Lortie a été arrêté dansla mai- Gore et f a ors 4 t » avant quele secours fut arrivé. I(n'y| 5 mai18*8.—2.

balance ($50) du bonus qu’il leur a|gon, Les accusés ont été amenés à Qué- “0re et sa femme demeuraient avec lo avait que sept pieds d’eau:en ceten- - :êté promis. bec,etla police a apporté deux fusils Père Gore, rue St-Real, la femme de | droit. DEMANDE.. M Boutinfaitremarqueravait Le qui ont sans doute +ervi à l'assaut et gore ls,Alexa Lacroix, salt a dé- a On d — : |artre, qui s’était chargé et LE

|

dont l’un était chargé. unt par

!

s cheveux, le sortit de son ) n demande immédiatemert plusieursautorisé à acheter une pièce de bois| Nous aurons sans doute de nouveaux| lit et le jeta sur le plancher. L’Almanach des adresses. filles pour travailler à Ja reliure, et aussi
propr© faire un séchoir pourlesboyaux détails à fournir À nos lecteurs: demain.| Son mari qui entrait en ce moment, -— 00rar Ste-Famillqueceux-ci sont endommagés tousles ; . donna plusie irs coups de poicg & 'en- Le Directory de M. Cherrier, est déjà|” adresser au No 28, tue anteVile.
jours par l’eau qui reste à l’intérieur. INFORMATIONS fant qui s'était relevé et l’envoya rou- |en voie de distribution. On remarquera | 6 juin 1888,—3f.Le docteur ce lève tout furieux et : de ler de nouveau sur le plancher, Il sau- que >pat aumoine près detrois semai-: ; ire à M. i : tar : une heure es années ;* fatndiscourspourdire àMBoutin La bénédiction du nouveaucollège de ta alors surlui A deux pies. Le petit dernières. L'annuaire de M. Cherrie- ON DEMAN D.
di cours po rh lever cels. M. Letartre Ste Thérèse aura lieu le 26 Juin,à 93 heu. "12 Heureux eut ‘a force de se sauver est comme à l’ordinaire un véritable Une deuxième cuisitière, munie de bonnesà oubliés ajoute. t-il, c’est encore un Tê8 & M, après l'arrivée qu traindo drhors, i le sang sortait par la bou- trésor de renseignements. * recommangtions pour l’Hôte) B'anchard.; Montréal et sera suivie de la distribu- che et par le nez. . L’impression d'un tel ouvrage n’est | S'adrèsser au Capt N. PELLETIERŸ oubliecho répend : encore un oubli, tion des prix. Î Etant rentré dans la maison, son |pas sans nécessiter de la part desédi-| "= . P Hôtel Blanchard.
ce quifait dresser l’oreille à Esculape. Les anciens élèves, les amis et les frète s'acharna de nouveau sur lui et teurs des déboursés considérables et ilf2 vi it, * : oo

M.le maire donne ensuite lecture des bienfaiteurs de Pinstitution,les amis de 'luiidonna un coup de pied au côté &rrive malheureusement: que certains |— — :pmbpeSSSPEIERETations en pierre, le lambrissage eno SEP Comme il se plaignait constamment : soi ’ :brique, etc, de la station de pompes

|

invitation. de violentes douleurs dans le côté. le . Cherrier a décidé cette année de 0 wv. — | FU, ‘8 |ne livrer l'ouvrage aux souscript .Nopgue Franklin,de $11.50 de 1a

|

Le Révd M, Grenier, vicaire de Bé-

|

pèredemanda le Dr Bolduc qui le soi-

|

sur réception du montant fixé,etcola —toise pour la maçonnerie, et $170 pour

|

cavcourt, vient d’être nommé curé de

|

gna jusqu'à sa mort, d’une manièreinvariable. On admetira | _.. ' Cole lambrissage. cette paroisse, en remplacement de John Gore a été conduit à la pri- |que cette décision de la part de M. Nous avons leplaigind’infor-> M.Isidore Perron demande $8.00 par Messire Malo, démissionnaire. con pour y attendre son procès qui Cherrier n’a rien que de raisonnable. mer nos pratiques et le public
toise de maçonnerie et $156 pour le ; —_, :

|

aura lieu au terme d’octobre de la cour | ;lambriseage. nd Marois: 810 do ln|eppronveliéedemettreàexéoution

|

criminelle. On parle d'une demande FAITS D +Que les Affaires de notre Mai-
toise et $160pour loInnbrises © © **|les décrets émanés par Garibaldi, lors— d'habeas corpus qui serait faite en ça J V ER $ 4 h :M. P $ Fortin fera l'ouvrage pour| qu'il a été dictateur, le budget contien- faveur, mais il est peu probable que _ son marchent comme\ "la toi io. dra tous les ans un crédit de huit cent| cette demande soit agréée, Retrouve. i.

’ $10 dela toise et $169 pourle lambris mille lires pour indemniser les familles 5 C1 devant,sage. . . ; ra’ om : — Le corps de !l'infortuné Kittson, de ;. Su: motion de MM.Drolet et Finot, ui étéruinfespar lopillagedes ; Musical. ; Winnipeg dont cous avons annoncé la| Notre assortimentest choisiJa soumission de M. Perron est acceptée 1860 : La musique de la batterie A jouera disparition Ja semaine dernière, et aulet complet dans tous les dé-comme étant la plus basse et la plus . sur la terrasse, cette après-midi à qua-

|

sujet duquel nous avons publié d'assez ;avantageuse, îte de la fouriê «| ———_. tre heures, les morceaux suivants: longs détails, dans nos faits divers, à été

|

P@Ttements.n parle ensuite de la fourrière, et] le5th Régiment... , |Tetrouvé

à

cing milles de l'hôpital de Les j -
cela donne prétexte au docteur de faire Fasredgublé. oe: Log Voltiamars. 1. codtrey Winnipeg. Le cadavre n’était recouvert ° commandes pour ia conun nouveau discours dans lequel il par- ; | VE sOUaClragDall Klango PL Lumbye

|

gue des vêtements de nuit du défuni, fection des Robes et des Cha-{ le des animaux quadrupèdes et des ani- ofpourri, LesClog28deporaevil Oo anagee

|

et la figure avait été en partie dévorée

|

PEAUX sont rempliss sous le_ ; maux bipèdes qui, dit-il, encombrent les Galop..….…. vavienn AMAnda...……….…… Faust

|

par un aigle, qui s’est envolée à l'appro- plus bref délaia” rues de St-Sauveur. ll connaît des Confirmation. — che du parti de recherche. Le défuat °| citoyens qui devraient rougir de laisser Mgr l’archevêque a confirmé ce matin Musical. était le fils de M. N. W. Kittson, de
t

FIFE LEITCH,
RUE LA FABRIQUE.

5 mai 1883.
 Beef” a Montréal. Deux ou trois ban-

Etes-vous pulmonaire ?

 

toutefois d’avoir bien entendu, il ne recte avec la citadelle, par l’obligeance | aura aussi une comédie. Le bateau| A;

réclame par, et ls séance est levée au du colonel Cotton et du capt. Drury. viendra chercher les amateurs de Qué- didu Porme motifsueurPas =
milieu d’unsilence sépulcral. Une heure P. M. sera sonnée tous becau quai Champlain, à 630 heures, T di soir. Le i h €3(SI OUJ, FAITES USAGE DU PHOS.

i ’ ’ i les ramènera aprèsla soirée. oronto samedi soir. Jeune homme! € pHOLEINE DE EAGAR, et si—————_ les jours d'après l’observatoire. et \ p oirée. f h , . , et si vous— A ce sujet on nous prie d’info-mer |8lla se réfugier chez Joe Be.f, ou il astlgtes dans la première ou même dans laUNE S A N Gt ANTE AFFAIRE Cadavre fettant. les membresde la société Sainte-Cécile demanda protection Joe Beef l’aczuei!- uy seconde phase de la maladie il vous gué-
. qu’il y aura répétitions mercredi et|lit et ordonna aux assaillants qui Ia: @irira pourvu que votre égime et votre-— Le capt. Fitzgerald, du remorqueur

|

yendredi soir, à 8 heures, au lieu ordi-

|

vaient suivi jusqu'à la porte de s9 re-

|

qay/M@nière de vivre engénéral <oient bons ;TROIS BLESSÉS. Fairy, a trouvé flottant sur le fleuve, naire. Un est prié d’être ponctuel. tirer. @e dans les cas désespérés, il apportera du
hier matin, vis-à-vis Sillery, le cadavre -- bandits fi is my [roulagement. Cette preparation est une2 | ) Les bandits firent des menaces, mais

|

talcombinaison scientifi l’Hypophospl_— d’un inconnu qui a dû séjourner dans , Offres finirent par s’en aller. Quelques ins- = "00 sEenliique din ypophissphl.. 14g . | Quelq S:

|

@jtes purs et de la meilleure Hu'le de FoieQUATRE ARRESTATIONS l’eau tout l'hiver, car le bras droit et Les MM Campbell de St-Hilaire fents après, Jæ Beef ayant eu affaire à @.|de Morue de Norvége, combina:son dans— la main gauche manquaient, et le crâne ont, paraît-il, refusé 850,000 pour la sortir, rencontra les trois individus qui a laquelle les ingrédients entrent méthodi-
. était dénudé. moutagne de deloeil eb les carrières |!'assaillirent de la manière laplus bru| lquementd'après les dernières expériencesUne tragédie sanglante s’est déroulée Le corps a été transporté à laMorgue tale. Plusieurs matelots qu’il y avait! &°|surle traitement des maladies de dépéris-

la nuit dernière à Charlesbourg. La
population de cette faroisse, qui a été
mise en émoi par l’événement, s’en rap-
pellera longtemps.

Voici les faits tels que nous les te-
nons d'une personne bien r neeignée.
Un cultivateur du nom de Lortie

avait affermé une terre 4 un de ses cou-
sirs, Jean Lortie.

Cette année, Je propriétaire de la
terre l’afferma à un nemmé Rena d

où il demeurera aussi longtemps que
possible pour identification. Le noyé
porte une camisole de laine et une che-
mise de flanelle grise, deux pantalons
dont l’un en étoffe de Sherbrooke et
celui de dessous en étoffe rougeâtre,
une large ceinture de cuir et des bot-
tes sauvages. .

Une œuvre patriotique,

Qu'on n'oublie pas la magnifique re

de pierre qu’elle renferme,

Achat
Il paraît que M.LL. A. Sénécal a

ach té du major. desMontenach l'île
eux cerfs que celui-ci : habitait près de
St-Cherles sur le RichBlieu.

Chasse & l’ours

Mardi de la senuaine dernière il a été
capturé un ours d’énorme taille, aux

dans la buvette volèrent au secours du
plus faible ; il s’en suivit une bagarre
affreuse qui dura jusqu’à ce que la
police vint arrêter les turbulents.
Jœ Beef porte sur la figare plusiears

sement, les propriétés assimilatrices des hui-
les et la néce sité : d'une telle combinaison
non seulement dans les cas de consomption
mais encore pourla dyspepsie-

Le célebre Dr Millner Foth vgill dit

Îllants ee nomtient Daty
Daly est_un être méchant

qui a déja été deux fdis au pé

Deux des assa

Tué par les chars.
On télégraphie de Belleville, Ont, en

¢ qu'une Emulsion parfiite doit 1e sembler
au lait ” L’Emulsion ou Phospholeine de
Engar est la seule préparation sar le marché
qui ressemble au lait, et c'est aussi le seul
composé d'huile qui se mêle avec l’eau.
Faite--en » l'essai et soyez convaineu, Nr
PERDEZ FAS UN TEMEs PHÉGIEUX KT NE
RISQUEZ PAS DE DEVENIR INCUKABLE EN 68-pieForges Raduor, par un chasseur émérite

|

date du 4 —Un nom vé Singl-ton, gar |sayant -tous.res grossiers composes d'huile

 
qui vint naturellement pour en pren-
dre posseesion. Mais Jean Lortie refusa
positivement de l’ab ndonner et il
demeura dans la maison, on dépit des
procédures qui furent }rises pour le
faire décamper.
Renaud s'apercevant que son antago-

rirte vendait du bétail appartenant à
Ja l-rme, prit hier le parti de mettre
des gardiens dans la grange, afin de
pro 1;1 © la propriété dontils avait ac-
quis l’ i“vmage. En conséquence, plu-
sieut- cu ‘:vateurs de ses emis furent
placés «his ne batterie dont ils lais-
séreuties | o1leg Ouvertes,
Dus In soirée, ils étaient À causer,

loisqu’apparnrezt toudain plusieurs
rudividus à l'ontrée de la batterie,
Nous ignorons s’il y eut échange de
paroles de part et d'autre, mais tout à
coup un double éclairsillonna l'air en
méme temps quo so faissient entendre
deux détonations. Puis ce furent des
cris et des plaintes, au milieu desquels
les agrosseurs décampèrent.
On se procura de la lumière, et l'on

conetata qu’un nommé Napoléon Bé-
dard était gravement blessé à lu jambe,
au côté et au bras, par du plemb de
chasse. Les nommés Louis Magnan et
Edouard Pageau avaient aussi regu
plusisurs grains de plomb chacun,

DIFFÉRENT, EN RAISON DU TEXTE MAL IMPRIMÉ

 
présentation qui sera donnée se soir
dans la salle publique de St Sauveur,
au bénéfice de la famille De Lorimier.
On en reviendra certainement le cœur
joyeux et satisfait, car non-seulement
on aura passé une soirée agréable,
mais, on aura encore contribué à une
œuvre éminomment chrétienne et pa-
triotique,

Hyménée.

Hier matin, à la chapelle St-Louis,
M. Alfred Brosnau, du service civil,
couduisait à l’autel Mlle Julia Anna-
Laura Légaré, fille de P. Légaré, écr.,
C. R., ancien assistant greffier du con-
seil législatif, La bénédiction nuptiale
à été donnée r M, le grand-vicairo
C. E Légaré, cousin de la mariéo.
L’hon, J. 8, C. Wiirtele, trésorier pro-
vincial, servait de père au mrié, son
neveu,

Mort snblîie.

Un ancien épicier du Palais, M.
Amable Pelletier, est mort subitement
hier après-midi, à sa résidence, à l'âge
d'environ 65 ans. Il demeurait à l’angle
des rues St-Paul et Lacroix, dans la
maison où son fils dont il avait été
l'associé, tient aujourd'hui une épicerie.
Il était secrétaire de la conférence
Notze-Dame de lu St-Vincent dePaul,

de l'endroit.

1.08 onvriers de bord.

Les ouvriers de bord ont adopté, à
leur dernière réunion, une résolution
fixant le nombre d'heures de travail à
huit au lieu de dix par jour: Ils ont dû
mettre leur nouveau tarif «n force hier
matin. Il paraît que plusieurs mar-
chands s'opposent à cette diminution,
qui est en réalité une augmentation de
salaire.

Accident d’arme A fen.

Plusieurs personnes du quartier Mont-
calm sont allées faire une promenade à
St-Augustin, comté de Portneuf, diman-
che. Dansl'après-midi, on s’amusa à
tirer d’un fusil qu’on avait apporté. Un
journalier du rom de Théodore Cantin
prit à son tour l'arme qui avait été
chargée outre mesure, et fit feu. Une
détonation épouvantable s’ensuivit, et
Cantin s'affaissa sur le sol, ayant la main
gauche affreusement mutilée. Le fusil
venait de faire explosion et ses débris
avaient été lancés dans toutes les direc-
tions, Le frère de Cantin fut atteint à
la téte par un des fragmente, et depuis
il est complètement sourd.
On s'empressa autour de la principale

victime. La blessure était hideuse à
voir ; trois doigts avaient été enlevés, et
le reste de la main était broyé. De re- tour à la ville, le blessé fut transporté à
l’Rôtel-Dieu, ot dana la nuit les dee

‘dien du phare de l’Isle du Passage a ête
tué par les chars dernièrement.

L'iufortuné marchait sur le quai, à
Prince Arthur’s Landing, ou le SS, Qué-
bec faisait escale, lors de son premier
voyage ce printemps. Il fit un faux pas
et tomba devant un train en mouve-
ment.
Son corps futcoupé en deux parties.

il était parti de ohez lui en chalsupe
dèsl’ouverture de la uavigation, pour
aller À quarante milles plas loin, À
Prince Arthur's Landing, afin dy
acheter des provisions dont sa famille
avait grand besoia, la longueur de
l’hiver les ayant réduits à famine.
Lorsque le “ Qu: bec " passa devant

l'île à son retour, le son d’une cloch: se |
fit entendre dans le soñ d’uue cloche se

taine comprit que c’était fun signal de
détresse. .
Le vapeur fut immadiatement arrété

ot une chalonpe se diriges vers le
phare. Dis y trouvérent la femme du’
gardien et oinq enfants à demi-morts.
ls n’avaient'pas mangé depuis cing

jours, Outre qu’ils n’avaient eu pour sa
soutenir que de maigres ‘rations pen-
dant plusieurs jours auparavant. 1ls
savaient peine à 8e tenir sur leur séant,
Le capitaine Moore leur laissa des pro.
visions en abondance, mais la pauvre
ferame était si faible qu'il erut prudent
de ne pas lui apprendre maintenant le  triste sert dosom mari... -j

bee vs un propriétuire iiaconni, avec bâtisses.
] J © }—Le No 653 du cadastre du quartier St-

fit entendre dans le phare, et le capi-'R 2 1
reate fanciére constituée de $5.00 payable
A A. Leinaine le ler aodt chaque année.
Vente an Bureau du Shérif le 12 jun cou-
rant à 10 heurse À M.

laucés À grand r nfort d4 rée am. Achetez
pour 25 cts, une fisle échantil'on de Phos-
pholeïae de Kagar, et vous éprouverez du
soulagement dès la première dose,

Cette préparation guérit aussi SoRoFILE,
RHUME ePINIATRE, ASTUME, AMAIGUISEE-
MENT et tout:s les maladies de conso : ption.
A vendre par R. MeLcod et tous les dro-

guistes.
Dépôt chez le Dr Ed. Morin & Cis, 314

rue St-Jean, Québec.
4 juin 1883.
 

Ventes par le Sherif du Dis-
trict de Quebec

Ne 1572. Lu Corporation de lu citéde Que-

och de in cité de Québec, sûjet à une

No,1286. La Corporation de la cite d; Qué.
bec vsLablé—Le reste du bail emphythéo-
tique our jogs ler mai 1917 du No
2481 d'a catastre du quartier Champlain de
la Cité Le Québec Avec bâtisses. Vente au
bureau dv ShériFle 13 jiin courant à 10
heures A. M,

C. ALLEYN,
hérif.

Buree du Shérit ad
Suênec. 1 min 182$, aa, Le

© sex Lu, -
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Hn piochain conclle aux Etats-Unis,
———

APPEL DE TOUS [ES ARCHEVEQUES DES
ETATS-UNIS A ROME.

da questions irlanlaise et le clergé
catholique.

‘On télégraphie de New.York en date
d'hier, le 4, ce que suit :

“ Le correspondant du Herald de
! New-York, à Rome, prétend avoir rai-

+ s6n Ce croire que des lettres viennent
- ‘être adressées par la Propagande à

* New-Yoik, appelant auprès du souve-
- zaïin Portife tous les archevêques des
Etats-Unis, pour en recevoir des ins-

* -tructions spéciales, pour faire les prépa-
ratifs d'un coucile provincial auquel
devra prendre part tout l’épiscopat amé-
ricain et qui aurait lieu dans le cours de
d'année prochaine.

Les archevêques devront faire au Sou-
-qerain Pontife un rapport de l’êtat des
Maires religieuses et politiques aux
BatsUnis, surtout quant a ce qui re-
garde V'Irlande.

Le Concile aurait pour principal ob-
j et, celui de faire mieux comnaître les
-æpports que doit avoirl'église des Etats-
"Unis avec le siége Pontifical ou le cen-

* “re de la catholicité, Rome ; ensuite de
- Tair a adopter certaihes mesures disci-
\ plinaires d'urgence qui tendraient à
+ Tendre le mode de vie sociale et apiri-
méäelle des prêtres catholiques aux Etats-

‘ Dpis, un peu plus austère et plus sévère
qu'il ae l'est ; l'influence des institu-
-tioms et des usages démocratiques de Ia
grande république paraît avoir relàch
2x peu plus qh'il nafautlsconduite des
membres du clergé - of

Le Vatican paraît attacher une grande.
importance à ce concile provincial dbz
Ætats-Unis. Voilà ce que dit en résumé
le correspondant de Rome au. Herald da
È erVOTE,
‘Maintenant certaines informations
prises.auprès des autorités ecclésiasti-

-. +Quesdansla Gité du Cardinat McClosky
ont permis de constater que l’on paraît
s'attendredepuis quelque temps à l’ins
tituvion de ce conseil général, on paraît
même en avoir discuté la probabilité,
‘mas es autorités religieuses ont refusé
de 1''en rien dire.
ee Rév. M. McDonald, de la Cathé

drsle <te-Patrice, prétend qu'il n’y a rien
de räi dens la nouvelle que l'on a fait
-æitunier qu: Son Eminence le Cardinal
*McCo:key avrait par proclamation
«oor presze défendu aux membres de son
slersé d'assister ou de prendre part
< une waniére quelconque aux assem.
TrÉas de ia ligue agraire.

He Révérend John Lackin prétend
qua la lettre dont ila été question
æ'itait tout simplement qu'une commu-

, Aestion privée, el il ajoute qu’il préfé-
rait ne pas exprimer son opinion à ce
aujetià. Un autre membre du clergé à
refusé complètement d'en parler.

“es érenements en Irlande
LES ETATS-UNIS ET L'IRLANDE,

 

 

Coups de Pistolet.

“MISE ENLIBERTE.

LIGUE AU CANADA.

‘Mélateurs et Extradition.

ArchevéqueCrook, McCoan
et, Parnell.

LE KERRYSENTINEL.

"FUITE EN AMERIQUE.

" Mew-York, 4 juin—Le Sénateur Gra-
dy. dana un diecours qu’il a fait hier en
présence des membres de la quatrième

: Pranche de la ligue agraire, a dit que si
Îea irlandais américains se mettaient a
ivre de près les opérations du gouver-
mement de Washington, et à y prendre
tua intérêt tout particulier, on verrait
‘emit le gouvernament sgir tout au:
teement qu'il n'agit dans ses rapports
&plomatiques .vec l'Angleterre. Les
iréandais ne tarieraient pas à amener le
pes à approuver leur cause et À venger
LS

Ke jour viendra ou les Etats Unis de-
wesnt n‘ce-sairement es battre pour
i". rane,

Pendant que Grady adressait ainsi la
~paxole, dem rires ont eu lisu 4 plusieurs’
reprues différentes ils porte de la salle,
@n en est venu aux’ mains entre amis
ai ¢onemis d'Irtande; on à même
échangé un certain. nombre‘ de coups
de piato et, et la police n'a pas ‘jugé à

d'intervenir. Les pochards n’ont
#12 molestés.

“Dublin,” 4 juinDaritt, Héaley et
“A cionqui ont été cdadamnés au’ mois
do février À 6 mois de détention dans
ia prison de Kilmainhan, r avoi
fait les discours séditioux, ont êté rémis

‘ em liberté aujéurd'hui.
Montréal 4.—: a iigue agraire a dé-

- Sidé à une réunion tenue bier d’orga-
miser une lige nationale au Canada, en
apport avec la ligue irlandaise, dang le
But de redresser les griefs dont ze plaint
Plrlande, tout en n'ayant receurs qu'à
des moyens légitimes et constitution

“we € 4

mg

lande du mal qu’on lui fit. subir|

 LEVENEMENT
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La résolution a été adoptée unanimr-
: ent,

Le préeident, dans un discours pro-
roncé d'un’ ton modéré, a repudié, au
nom de Ia ligue de Montréal, toute Len-
tative d'igir contrairement aux vœux
du clergé,
Dublin 4—On a découvert une cons

piration de meurtre à Correckon, comié
de Suir, Tipperary.
On s'attend à ce qu’un grand nombre

d’arrestations vont avoir lieu.
James Carey et les autres délateurs

qui ont rendu leur témoignage dans les
procès pour meurtre au Parc Phœnix
ont été notifiés d'avoir à indiquer les
lieux oa dehors de l'Irlande où ils dési-
rent être envoyés. Carey a répondu qu’il
voulait rester à Dublin. Los autorités
l’ont averti qu’il ne recevrait pas la
protection de la police et qu’à aueune
condition on lui permettrait de demeu-
rer en Irlande. On en conelut de là que
les procédés ‘d’extraditien contre She-
ridem Walsh et Tynam sont abandon-
nées,
Une requête au gouvernement de-

mandent de commuer la sentence de
mort contre Timotty Kelly, un des
meurtriers du Pare Thvin a été si-
goée par plusieurs jurés et même par
ceux des jurés qui ent rendu le verdict.

Tipperany 4 L'archevéque en réponse
À une adresse qui lui à été présenté
hier a dit qu’il espérait de tout cœur
avancer la cause de ls liberté de son
pays bien qu’il ait a eneourir la haine de
ceux qui désirent l’annéantissement de
sOn pays.

Lendres 4.—McCoany membre du Par.
lement, dans une lettre qu'ila écrite à
Parnell, l’'informant qu’il abandonne le
parti Parnelliste dit - “ qu’en sus de l'in-
jure. que lui a fait Parnell:dans son
ffaire aveo O0; Kelly, la raison : poun la.

Quelle.il se retire elest que les vues ot
les modes d'action actuels de Parnell ne
sont pas ceux auxquels il avait sousoric
il y atrois.ans. "Je ne puis pas en con-
séquence continuer à demeurer dans ce
parti.”
Dans une lettre adressée aux Free.

man's Journal il dit: “ Les vues de
quatre ou cinq amis de Parneil ont été
poussées au-delà des limites d’une poli-
tique honnête demandant d'opérer des
reformes däna la teneure des terres.
“ Je ne puis pas, dit-il, avoir plus long-
temps la moindre relation, ne fusse que
de nom, avec le communisme et la rè-
bellion.”

Il y en a bien d’autres, dit il, qui
pensent comme moi, mais ils n'osent pas
agir par crainte.

Tipperary 4—L’archevéqua Crooke a
dit que pour bien des raisons, il ue pour-
Tait recevoiz de nouvelles adresses,
n'être l’objet de démonstrations popu-
laire- en faisant sa visite pastorale dans
son?diocése.

Dublin 4—Dans une lettre racontant
les procès de conspirations de meurtre,
il est dit que Donnelly Connelly et deux
autres ont été envoyés en prison pour
‘conspiration de meurtre du constable
Kavanagh.
Un nommé Lydins et cinq autres ont

été envoyés en prison sous accusation
de trahison et de conspiration de meur-
tre.

‘Tralee |. — Harrington, propriétairc
du journu! Kerry Sentinel a été amené
au banc des accusés aujourd’hui. Ila
admis que l’avia demandant aux per-
sonnes qui désiraient s'unir aux “ Invin.
cibles ” d'assister à l'assémblée avait été
imprime aux bureaux du journal, mais
que c’était hors sa connaissance.
Dublin 4.—1It n'y a pas eu d’arresta-

tion cette aprés midi.
On croit que toutes les personnes con-

cernées dans les congpirations de meur-
tre se sont enfuies en Amérique.

=e

LA LOI DU LYNCH.
 

ŒiL POUR ŒIL, DENT POUR DENT.

On télégraphie ce qui suit de Winter-
set, [owa, en date d'hierle 4 :

Vers deux heures, samedi dernier
dans la nuit, soixante et quinze hommes
masqués sout entrés dansla ville, out:
cerné le palais de Justice.
On a commencé paree partager la

asgez forte et assez bien armée pour
pouvoir faire face à toute éventualité. |
Ensuite dix individ'is armés de piquet|

ont énfoncé la porte d'entrée de la cour,
et enfin de compte on a réussi à se ren-
dre jusqu'à la cellule d'un | prisonnier
du nom d'Elejah Stiles. Uk l’a sommé
le pietolet sur la tête d'indicuer la cal-
lule de John Hammer, ‘accusé d’avoir
tué pourle voler un nogmé Kowel) il
y & un an, I 4 ‘ {

ftiles sentant qu’il y allaitdesa pro-
pte vié h'a pas tardé & leur indiquen le
dhemin de ls géôle. du malhpüreux. |
Rendus là. on à forcé l’eritrée elagel-

lufe de Hammerqui ne s'attendait pas à
uno vareille visite ;, On l'a ompoigné et
gatrotté, conduit ensuite au pied d'un
arbre dans le earré public. LA, on l’a
\sommé d'abord en le menaçant de la
endaivon, de faire ‘des déclarations.
ommeHammer perpiatait à protester

de sdninnacence, on l’a hissé & une des
btanches arbre, t on lri a fait subir
ls-aupplice de la plüs atroce des étran
gulations. … Ç
 L'exéputéon était à peine faite que la
garde prrivait sur les lieux. Craignant
qu'i 

"AO VS
ne Testât.encere à Hammer un’

TTI WY Get sat

dernier souffle de vie, on lui a déchargé
dans le «lus et à bout portaut le contenu
d’armes à feu chargées à balles.
On avait eu le soip de mettre ici et

là des sentivelles pour empêcher la
foule de venir à l'exécution.
A trois heures, les lyncheurs se sont

dispersés, après avoir tiré une vollée de
monequeterie,

Le shérif avait réussi a déjouer pré-
cédemment deux tentatives d'exécu-
tion contre Hammer.

La victime de cette brutale pendai-
son était un vaurien {de la pire espèce.
Un a conuu que la xmaine dernière

toute l'atrocité de ou dernier M u:tre.
Le réeit de ce luguhre drame avait sou-
levé contre lui outela po,ulntion.
On paraît être e:ntent qu'on en aît

fait justice d’une manière auvei som-
maire.

———————

UNE CARTE.
À toutes les personnes sonffrant des erreux

ot des indiserétions de 1a jénnesss, do Taie
blesses mervenses, de débilite, d’exereissaneet
etc., j'envertni am romède qui les gaérirs
SANS GHARGE EXITRA. Ce ramèdas$ià" -
& été découvert par en missionhaire de l’Arad-
rique du And... Envoyez vome adresse on
envelopps an Rév. JOSEPH T ENMAN 6
bien D., Ner- Park city,

Québec, 16 octobre 1882 — & .

 

Entrepot de Montres,
— DE LA—

Célèbre Fabrigue WALTHAM
=

 

T & CIE,
2/7 et 09, RuglaFabrique H-1,

Vieunent de recevoir de Parie, par le der-
2i2r steamer de la ligne Allan,

Sept laisses d‘'Horlages,

de luxe et d'art en Marbre. Ansei, candela-
bree, coupes et statuettes (n branze; giran-
doler aver places de Venise,

DE MERIDEN.

HUIT CAISSES et DEUX BOUCAUTS
D’ARGENTERIEavec dessins les p'ue nou-
veaux et les plu< artistiques. : C’estyle ple-
joli et le p'us riche us-ortiment que je
amateurs et les grande connaisseurs puie-
gent trouver dunk la puissance, romprenan
des articles atmirables pour cadeaux de
noces ou pour toute autre occasion solen-
nelle.

surveillance de toutes les issues. À vha-, a
cuned'elle on avait su mettre une garde

Diamgats;Bijoxavec piorsespréoteus
) Baguee, Bracelets, Médailona, Boucl:
djorpiller; parsrer, eln etes dont les pri
wélèvent de DIX: PIABTREB jusqu»
SEPT GPNTS PiANTRES.

Horlogesgarde de nuit; Brévetee d'après
L'INVENTION DHQBET, |

Indispensable aux édifices pnhlice, gra ao
fabriques, mogazins, ete , etc. :

AORLOGES ANTIQUES avec cadiez
en cuivre.

* DUQUET& Gic, .
4 u et4, fue Ja Falyrique, BV

11 wai 1868, 6tpasC.- ps ;
ru 0 el erab pe gra f Sa44)

 
 

DIVIDENDE Neo. 35.

 

AVIS EST FAR LES PRESENPES
DONNE QU’UN DIVIDENDE D£ TaO1S
PAR CENT—3 070—surle capital payé de
cette Institution, à été déclaré pour le semes
tre courant, et que ce dividende sera ‘payable
à la Banque et à ses Suecursales, le et après
MARDI le TROISIEME jour de JUILLET
PROCHAIN.

Les Livres de Tranepert seront fermés de-
puis le 16 jusqu’au $0 Juin inclusivément.

L’Asvemblés Générale Anmuelle des Ae
Wonnaires aura leu aux Bureaux de cette
Bonque dans la Cité de Québec, JEUDI, le
CINQUIBME jour de JVILLET 1883. La
Séance v’onvrira à Mids.

Par ordre du, Bureau,
P. MaoEWBN,

Cnlasior
29 mai 1888.—1m. 186.
 

NOUVGLLE BUNNETTERIE,
Nous venen- d- »er-vair une Ronvelle addi-

tiex A métre asse:ment dans ce departement.
Nous é1alens maintenant les dernières formes
en chapeaux rends et fermés, blancs, noirs
st autres nouvelles couleurs, aussi, dentelles
Perlées et autres gareitures de tôte, etc.

Quelques chapeaux garnis ro*. 1s-et fermés
importés comme patrons do Paris e: de Lon-
dres serent vendus à da grandes réductions,
aussi, Une grande quantité de chapeaux de
paille, 25 ets en montant.

GLOVER, FRY & Cie.

ETOFFESA ROBE S
Notre assortiment est au complet, nous

avons nne grande quantité de tissus et genres
nouveaux dans des nuances nouvelles,

 

 

Tels que Bler électrique, Frai-

ses, Robes en Cachemire

bordés et autres.

Costumes en drap zephir et unis et car
1eautés.

Satiués unis et de fantaisie.
Nous appelons surtout votre attention sur

un lot d'étoffe nouvelles peur robes, depuis
11 cts en montant.

Glover Fry & Cie,
17 mai 1833.—Ca +
 

    

    

COMPAGNIE DE NAVIGATIO
RICHELIEU ET D'ONTARIO.

 

Ligpe de la Malle Royale entre Québec e
Moutréal, Toronto et Hamilton.
Les magnifiques bateaux qui composent

cette ligne de première clasre sort QUEBEC
et MOMTREAL.
Le QUEBEC, en fer, Calpt. Nelson law

sera le quai Napoléon les Mardis, Joudig et
Samedis À 5 hieureaP M. .
Le MONTREAL, en fer, Capt. Roy, les

Lundia, Mercredis et Vendredi à 5 helres
P M, arrêtaut à Batiscan, Trois-Rivières
et Sorel et arr:vant de honte heure le matin.

ENTRE MONTREAL et HAM LTON
Le CORSICAN, CORINTHAN,

PASSPORT ‘et ALGERIAN
“Un desquels laîssera les Ma dis, 5 enais ot

Samedis, ls Bassin du Canal à NEUF heures,
et Lachine, à l'arrivés du ‘Train laissant la
Station Bonaventure à' Midi pour Humilton.
af les Porté intermédiaires se raccordantdi-
rectement ä'Prescott «t Brockville aver les
cheming de for pour Oitawa et Kempvrille,
Perth, Arnprier, etc, et

TORONTOot HAMILTON
Avec des chamins de for pour Collingwood,
Sault Ste-Marie, Ddluth, Détroit, Chicago,
Milwaukee, Baie Verte, St-Pnul, Fort Garry,
et,avec le Fteamer pour les Chutes Niagara,
Buffalo, Cleveland, Foledn, Cingipnati, etc.
Un peut +0 procurer des Billets et das

Cabines chez BM. Stocking, viH-À-vin
l’Hotel St-Lovis et au bureau de la Com-

 

vA i pagnie, Qual Napoléon,
A. DESFORGES,

; Agent,
14 mai 1883—6in.-Cak.

La Compagnie e Nazigation
à Vapeur, du St-Laurent.

re  
        
   

  
  

i; f= ed dE

Sele nr ner

e Vipen “SAGE ENAY.”

CAPT. M./LKGOURE,

L r

JUBQU’A nponval avis, partirr du quai
Bi-André, lea M RDIS et VENDKEDIS, à
7,36 A. M. paur Ob‘ovatimer et la Baie dea
Ha! Wa! faisant escale À Ia Baie 8t-Paul,

{Tin atix Condren, len Rhoulements, Malbaie,
Rivitre du Louy, Tadonwac et 1’ Almay 81-
dtan, en allant ot revenant.
Pour plus amples informations s'adresser

au bureau de Ia Compagnie, quai St André, A. GABOURY,
i Secrétaire.

25 mai 1883. —CaE,.—6in. 177.
Heb YMR II RE PRE

Banque Union du Bas-Canads|

Ho

( cienne-Lorette,

à « AuTIR DB
LUNDI, LE 25 SEPTEMBRE'1882

Les trains circuleront comme sui
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Départ de Hochelaga A M
pour Québec 4 00

PM
Arrivée à Québec. .| 7.00
Départ de Québec A mM |
pour Heehelaga...| 5.28
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 =Arrivée & Heoshelaga
Départ de Hochela;
nour St-Félix de

alois .….……..…...
Arrivée à St-Félix
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Arrivée à Hochelaga, 

Les convois partent de la station de M wo.
Eud 10 minutes plus tari que d'Hochela
8" Tous les Trains de Passagers soût

pourvus de Chars-Palais le our et de Chars
Dortoirs ponr la nuit
Les Trains'du Dimanche partent de Mont-

réal et de Québec à 4 hra. p. m.
Les Trains circulent d'aj rés l’ueure de

Montréal.
p En connection avec Je chemin Sefer du
acifique Canadien pout et venant wa
ERReros1) Place Asien
Br.EAD POUR LA VENTE DES Biusers «

13, Place d’Armes, 202, rue St-Jacques
Montréal

Vis-à-vis l’HôrEL ST-Lovis, Québec.
i Ottawa, Chemin de fer du Pacifique Cana
dien.

A. DAVIS,
Surintendant-Géuéral

726 sept 1822
 

 

1882. Arrangements d'hiver. 1883

Le et sprèe LUNDI, le 4 DECEMBRE,
lea trams marcheront tous les jours (les
dimanches excepté) comme suit :

LAISSERONTPOINTE LEVIS,
TT Heures du Heures de

Ch. de fer. Québec.
Hxpress pour Hali-

fax et St-Jean... 8.10 A. M. 7.66 A. M
Tram d accommo-

dation et de la
malle ..........1120 + 11.06 «

Fret.... 7.00 P.M. 645P M,
ARRIVERONT A LA POINTE LEVIS

Heures du Heures de Ch. de fer. Québec.
Exprese de Halifux

| et Stdenn...... 320 P.M, 8.05 P.M
Train d’accommo-

dation et de la
malle……….….... 215 6 2.00 «

Fret coo0.e 0000. 525 A.M. 5.0 «©
Les trains pour Halifax et Si-Jean se ren

dront & leur destination le dimanche, tand |,
que cenx de Halifux et St-Jean arrdferont à
Campbellton.
Les chars Pullinan laissant Pointe Lévis

les Mardir, Jeudis et Samedis se
à Halifax et ceux partant les Lundis, Mer
credis etVendredis à St-Jean,

D. POTTINGER,
Surintendant:génér

Burean du chensin de fer,
Moncton, N. B., 29 nov 1882

2 dévsmt 1862,

 

Chenin de fer de Quétec et duiacSt-Jean
Les traina de Fret et à Passagers cireule-

ront toua be8 jours (excepté les dimanches)
comme sult: i

LAISSERA QUEBEC

(Station du Palais).

9.30 p. m.

 

Train de la. Malle pour
,St-Baymoud, arrivant
la à 8,46 p. m.

LAISSERA ST-RAYMOND.
La

& À Train de la Malle pour
5.40 a. Im. Québec, arrivant là à

| 8,56 à. m.
| Les, traine arrêterontà la Petite Rivière, An

Btsday broire, Station de Val.
iel, Ste Catherine, Lac Bi.
gent et Bourg-Louis.
rchent snr heure de Moat

cartier, St-On
Joseph, Lac3
“ Lestonvoisn
réal. -

Les; trains se rencontrent À S(-Ambroise
Avec les oyanibus allant au village Indien de
Loreite et 4 la station de Valeartier avec
Poranibus ponr le village de Valoartier,‘et &
St-Gabriel avec le nouveau chemin pout
l'établissement dela Rivière aux Pins.

Billets de retour'ies aamedis an tauxid'u
billet de première clagse.
Le Fret reçu après 4.30 P, M. ne sera pas

expétié avant le lendemain.

J. 4. BOUTT,
Sec. et Administraterr,
Ohamabre de Commerce.

LKVE & ALDEN Agents ren Billets.
ler Juin 1883,

a
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félégraphie Générale,
Bonapartistes et l’Ex-

Impératraice.

 

 

liladstone et le Due d'Albony.

L. ALABAMA.

NIHILISTES EN RUSSIE.

LA CHINE ET LA FRANCE.

CANAL DE SUEZ.

TRAITE DE COMMERCE,
DUEL PROPOSÉ.

TRATÉDE PAIX.

STATUE DEGARIBALDI.

ANGLETERRE.

Londres, 4— Le prince Napoléon et
son fils étaient présents et assistaient
au service anniversaire, à Chislehurat,
du prince impérial. Ceci est considéré
comme un acte de réconciliation entre
les Bonapartistes résidant en France et
l’ex-Impératrice.
Le comte Wistmorth est mort.
A la Chambre des C-mmunes anjour-

d'hui Gladstone a refugé de répondre
à la question qu’on lui posait à savoir si
les services du Duc d'Albany d’agir
comme gouverneur général du Canada
avaient été rofusés.

“ Le gouvernement, ditil connait le
désir du duc de travailler pour la Cou-
ronne et son pays. Cette bonne volonté
fait le plus grand honneur au Duc.”
Kerwood a demandé si le gouverne-

ment considérait que l’enrégistrement
de la nouvelle réclamacion faite à
Washingtoit au sujet de l’Alabamaét it
une violation de la eonférence de Ge-
nève. Filzm 8 répondu que c'était l'in-
tention du gouvernement dc s'occuper
de cette affaire.
A la Chambre des Communes aujour-

d'hui, Fitz Maurice, secrétaire des afiai-
res étrangères, a dit que les comman-
dants des vaisseaux de guerre dans les
eaux du Madagascar avaient reçu ins-
tructions de s’enquérir des moyens né-
cessaires à prendre pour protéger ln vie
et les propriétés des sujets anglais au
Madagascar. !

Londres, 4. — Le Pall Mall Gazette
publie une partie de la lettre du nihi-
liste russe Stehniak et dana 1ag"elle il
déclare qu'une société étendue de nihi-
listes existe danu l'armée russe. Eil-
Elle est composéed'officiers, y compris
de nombreux colcnels.
En parlant du repos actiel des Nihi-

liates, il dit que cu srsai nine folie l’es-
sayer de se révolter qu«ni l’ennemi est
trop eur 85 garcles. lissayer d'assassi
ner le Czur peut ‘loaner lien à une ré.
volts où à in coup d'Etet; mais par,
LI méneure ginb. ble tentative n’a
plus à'fap-0.liucé,
Londres, 4 Ur. coirespondant à Shan-

ghai, deans une dééchu du 4 juin, dit
qu'il est en posiiion d'affirmer sous la
plus h ute autoit® que Li Hung Chang,
premier ininietre en Chine et commau-
dant des Lrou,xs dans les provinces
adjucentes au Tonquin, à déclaré qu'à
moins que In Frence ne reconnaisse les ‘
droits de la Chins au eujet de Annam,
la Chine est résouue à combattre.

———- |

FRAR€E#, |

T'aris, 4— Le gén‘ral de Wimpffen, de |
larroése françai-e, priblie une lettre di
sant que le but du dernier voyage de|

Von Motike était «l'-tudier quel est le|
moiileur moyen de fane invasion dane |
le sud de la Fiance. |
Le prétondu duel qui surait eu lieu!

hier cntre George de Cuzsaglaë et un:
sergent major, el dar s lequel Cascagnac ;
aurait été blessé, est un cunar:l
En essayant d'<tuiniro'le feu qui!

s’Était déclaré dans Un mugasin de pro
duits chimiques, un homme de Ja bri
gade du feu a été tue et 10 autres ont
Été blessés sérieusement. ;
A la réunion de la Compagnie du Ca

nal Je Suez aujourd’hui A proposition
faite par De Lesseps d'examiner le pro
jet de construire un second canal i tra-
vers l'isthue de Suez a èté adoptée à
l’unanimité.
De Lesstps a assuré les, difectenrs an.

glaie qu'un généreux concours leur serait
donné et qn'uu second canal serait corp
trait,
r De iesseps a dit qu'on fait actuelle:
ment des travaux au colt de trente.
millions de francs et qui suffiroht pour
un trafic dé 1U,U00,00L de tonneaux cha-
que antfe. i …

Si, il y % Uh any On avait véoidé d'en-
treprenirela construction d’un nouveuu

canal, il «tait poss.ble de le construire
dans lcs imites territorinies des posses:

sions anytlaises. Mais on peut fhire l'ou-

viagoe rus rapidemes t et avec beaucoup

plus d'avantages ‘en obtenant du gou

vernement Egyptien de nouvelles con-
“cessions. Les négociations pour obtenir
de l’aide de l'Angleterre pr fin 3e
Yont ‘heureusement. fran ù

tam
LL aks he

a

ALLEMAGNE.
Berlin, 4—Le Bundesrath sst pro

noncé contre le monnayage de l'argent.
À raison de 153 pour.
Au Reichstag aujourd’hui,on a adopté

la convention au sujet des droits d’au-
teur avec la France et le traité de com-
merce avec l'Italie.
Un comité de Progressistes et de libé-

raux vient de se former en vue de bâtir
tn monument à Ja mémoire de Hermann
Schultz fondateur des sociétés amicales.
La célèbre brasserie de Tivoli a été

détruite par le feu aujourd’hui.
Les chefs du parti tory au Reichstag

sont & délibérer depuis mardi pour
savoir si le fils de Herr Von Kleist
Retzon chef conservateur bien connu
devrait envoyer ua cartel A Herr Rech-
ter pour les remsrques piqu-ntes que
ce dernier a faites au Reichstag sur
Von Kleist Retzon, son âge et son intel-
ligence.

Reehter a écrit à un ami une lettre
dans laquelle il tourne les avals en ridi-
cule et les considère eomume barbares.
Il espère dit il aussi que si auoum tory
désire faire la lutte en dehers de la
chambre la loi le protégera.

 

MUSSIE.
St-Petersbourg, 4—L’enquête qui a eu

lieu au sujet des derniers troubles dé-
montre que ces troubles ont été fomen-
tés par les nihilistes.
Un nouveuu journal nihiliste, “ La

volonté du peuple,” vient de paraître.

PORTUGAL.

Madrid 4 — Un télégramme officiel a
été regu ici disant que le dernier obsta-
cle à la ocuclusion du traité de paix
entre l'Espagne et le Chili avait été
enlevé,

Le ministre des affaires étrangères a
fait connuître au Sénat qu'il croyait que
le traité serait signé de suite et que les
conditions dece traité serait signé de
suite et que les conditions de cu traité
étaient honorables Pour ces deux pays.

ITALIE.

Rome 4.—La statue de Garibaldi a été
découverte à Caprera, hier, en présence
de toute la famille Garibaldi.

ETATN-UNIS.

UN €YCOLONE.

150 maisons renversées

Grenville, Texas, 4—150 maisons ont
été renversées par le cyclone qui est
passé ici hier après-midi. Plusieurs per-
sonnes ont Été tuéus.
Montgomery, 4—Le eyclone qui a
assé ici dimanche après-midi à renversé
es maisons sur 8 ou 1 plantations, a
tué un nègre en a blessé plusieurs autres
et causé de très grands dommages à la
propriété.

Gr: enfield, Texas, 4—Le cyclone a agi
avec une force vraiment extraordinaire.

 

uEVON Baar vr
———y —

compagnie à câbls des chars urbains se
sont mis en grève, grâce à une réduc-
tion de gages. Un a fait mener quelques
uns des chars par de nouveaux hommes.

MONTREAL.

Décès

Montréal, 4—M. William B. Simpson,
ancien percepteur des douanes en cette
ville, est mort hier à Côteau Landing, à
l'âge de 65 ans. Il a été dana le service
des douanes pendant 42 ans, et 1l n’avait
été mis à la retraite que depuis un an.

Journaliers de bord

Les ouvriers de bord ont adopté ici
une résolution priant les membres de
cette société d’exiger un salaire plus
élevé.

 

Brûâiée,
Une jeunefille nummée MeKenn et

qui vivait avec ses parents sur la rue
Dorchester fut chercher de l'acide ear
bolique pour se guérir du wal de dents.
En voulant en faire usage, elle s’est
tellement brûlée la bouche qu’8n ne la
eroit pas eneore hors de danger.

Une demenre.

La splendide maison que M. Stephens
président de la compagnie du chemin
de fer du Pacifique, se fait construire
ici est sur le point d'être terminée.

Cette maison est construite sur le
plau de celle du millionnaire Vander-
bilt sur la cinquième avenue à New-
York.

Elle coûtera plus d’un million de
piastres une fois terminée.

Une runsieur.

Un dit que la société Postale Française
est sur le point da retirer res steamers
de la route du Brésil. Elle prétend
qu’elle ne rencontre pas ses dé penses.
M. Bentley, consul général du Brésil

et en même temps agent de la compa-
gnie est actuellement en Angleterre, en |
vue d’y former une nouvelle compagnie‘
qui voudra bien accepter le subside du
gouvernement.

Agriculture.

Ce que seront les prochaines récoltes
serait difficile à dire. Cependant d’après
des rapports reçus de plusieurs parties
du pays. les apparences ne sont pas des
plus eneourageantes.

Les travaux de fermes sont en géné-
ral, très peu avancés. 1! n’y a environ
qu’un tiers ou la moitié au plus des tra-
vaux ordinaires de semences de faits.

Les eaux en tron grande abondance
couvrent les terres et empêchent de
semer le grain.
D'un autre côté les prairies sont belles

et verdoyantes. La récolte du foin,
d’après toutes les apparences sera abon-
dante.
Le grain qu’on a semé de bonne heure

et qui commence à sortir du sol a une
bonne apparence.

Mgr Fabre

La santé de Mgr Fabre est complète-
ment rétablie. Sa Grandeur est mainte- Ur nègre à été Qué ¢t un gr-nd nom

bre d'autres personnes out été Liessées.
ia partie Nord le ls gare du chemin de|
fer du 2Lissoari «1 Pacitique a élé em-
portes

Les éulises M-tho listes et .l:s nègres
out + +0 renversées. eg ég'ises presby-
léricaves et baptistes onu été endor-
tan; À.
Les pertes causées aux pronriétée par

le eyolrne s'élèvent à 21008

fnfrnattion au règlement.

Jersey City, 4 -
ordoune la fermeture da tous les res;
taurants at auberges la dim="che est |
d'une sevénte draconience. Una cepen-
dant Liouv€é moyen d'en éluder les dis
positions, par des postes & la dérobée,
Ainsi il y avait hier, dans les rues,le |
même nourbre d'how nes ivres gue de
coutume. Il 'y a cependant pus eu
d'arrestations d'aubergiates.

Le pout de Brookiyn,

 
New-York {-—IHier encore, des hloeus

qui heureusement n'ont pas eu de con-
séquences graves ont en lieu & plusienrg
ropriees différentes sur le pont de:

Brookiyd. .
Un a constalé que les rampes de répa |

ration nuissient beaucoup À la cireula | menté,
tion, et on a fini par ouvrir aux piétona
l'une des plateformies réservée sux «oi
tures, Afin «le leur douner un peu plus;
d'espacé.
New-York 4.—Lenquêle ostdom men.

cée aujourd'hui au anist dep vittimwes de
la catastrophe du Pont de Brooklyn.

NouveÎte Institution.

Chicago 4 — Le professeur Elisha Gray,
Electrographe et inventeur,a l'intention |
de fonderici un collège où l’on n'ensei- |
gnera que l’élcotricité, et ses diverses :
applications. |

Mdcontentement

Youngstown, Ohio, 4,~Grifdde indi}
gnation ‘ici parmi Ios lubricants de fer
de in Vall*e Mahoring, 4 cause de kd
conduite injuste des fubricauts de fer
de Diteburg au, igor avait assuré qu'ils |
ne se rendraient pas aux exigences de
l'association des Ouvriers en ferronne-
rie. Fg prétendent ut-ir été grossière- :

grèves ruineuses et À quelque crise dé-
sastreuse dans le commerce du fer, dans

| l'Ouest, &hve!
 

| vol de marchandises, Corme oùle con. ,
| duizait en prison, il c'est echappé des |
“nains de l: police.
| courrir longtemps après lui pour l'arrê- i
(ter. Finalement elle parvint à l’empoi-
; guer parce qu'il tuba dans un trou de

Lanouvelle lo qui, POue.

nant en état de continuer ges travaux
apostoliques

Un fayard.

Un nommé Tohn Hamilton vonant de
Boston et (ni avait déjà été arièté pour

0er —_

essayé de commettre un assaut indécent
sur une jeunefille de onze ans,

est morte en prison ici il y a quelque
temps Son mari et son fils se trouvaient
aussi en prison. Ce dernier avait changé‘
son nom et disait s'appeler Carr. Un
vint l'avertir que ss mère était mou
rante et on lui demanda s’il désirait la‘
voir avant qu'elle reudit le dernier sou-
pir. * Laissez la mourir, répondit-il, et
allez au diable.”

HANIAX.
Le minirtre des chemins de fer.

Halifax, 4—Sir Charles Tupper est
ici et part ce grir pour Cumberland.

A caution.
Deux individus nommés MeDonald et

Hughes, envoyés en prison sous accusa-
tion d’homicide d’un nommé Kennedy
ont été mis en liberté aujourd'hui en
fournissant tous deux des cautions au
montant de $3,500.

ST-JEAN, N. B.

Enquête.
St-Jean 4.—L2 eoroner Rigby a tenu

une en;uête cette après-midi sur le
carps d'une dame Stephens qui avait
été trouvée morte dans ss maison.

Le résultat de l’enquête a été que la
mort avait été produite par les causes
naturelles.

 

Voitures a Vendre.
Une belle voiture de famille à Z sièges

et souverte. Aussi, un buggy couvert
Très bonnes conditions. .
S'adresser chez €

WILBROD BERTRAND,
Coin des rues St-Georges et

Cote Ste-Genevidve.
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CORPORATION DE QUEBEC.
HOTTE.DE-VELLE.

Quéhee, ler juin 1883.
Avis public est par ‘e présent donné que

des soumigulons égrites adressés ou soussigner
pour toilssux,statiens cen:rale, No 2 ot No3
seront reçuesde ce jourd’hui jusqu'à lundi
le 11 courant à 4 heures p. m. au Bureau du
Chef du département du feu, où toute infor-
maticn requise sera donnée de 9 a. m, à 4 h,
p. m- chaque jour.
La Corporation ne s'engage pas à accepter

la plus basse ni même uurune des soumia-
sions.

Le contiacteur payera au notaire le coût
de rédiger le contrat et fournira à a Corpora
tion une copie certifiée du dit contrat.

PHILIPPE LORVAL,
Chet tant da pun,

 

 bigamie, à eté arrêté de nouveau your
i

i

Cettu ‘iercière a dû |

OTTAWA.
Le Commierce de bois.

Ottawa, 4— Une quantité considérable
ide bois carré eat échoudans las triba-

I maintenant qu'on ne pouriu pas amener
‘sur le murvh: plus de soixatile ét quitze
par cent du bis qu” l’on n fait «dans le

|
i

,

|tsires du baut de l'Ottawi. et cu pense |

Hi . !

‘cours du ln derière saison, {
L'exploitation de pho-yhante.

- : * |
L'exploitation des mines d2 phos.

phate marche ron-dem nt J:ns le comté|
d'Ottawa, mais les ouvriers sont très
rares, en conséquence le prix de la |
Mmrin-d’œuvre a considérablement aug- t

|
Mort subite |

ÎUttawa, 1— M. John Stock, ancien ré-
aident du comté de Renfrew, est mort |
subitement samedi, On croit que la |
caure de cette mort est l'apoplexie. |

Pompe à incendie

Pembrooke doit avoir sa nouvelle
pompe à incendie Ronald dans ie cours
de la semaine. Le fabricant soumettra
cetts pompe avant de la livrer à la vor-,
poration. Cette pompe coûtera $3,500.

*

 

TORONTO.
Immigration.

"Toronto, 4.—Pendant le moisde mai, |
il est arrivé à Toronto 5,196 immigrants ;
sur ce nombre 3,899 se sont fixés dans
la province d'Untario.

Incendinire |

Tore nto; 4— Un jeune homme nommé;

 
ment trompés. Ce mécontentement tme- | Lindsay, fils d’une respectable famille, * considértes comme ‘ounnémons dist ucter

nace d'amener nne rupture dans l'asso

|

a été arrêté cet après-midi sus BCCUSS* el éparées el fe Sherif ne rezn pas. Lou

ciation des fabridants de fer @b l'Ouest. | tion d'incendiat. On le euppose l'auteur d’accepter lu plus tasee ni aucune des sou-
Un s'attend À un certain nombre de; d'n incendie qui a eu lieu la nuit der- : mmastons,

nière. i
Assaut indécent

Un homme à la mine respectable, |

v ‘nommé Dovald MoDonald, a été arrêté Québec, ler juin 1883.

Chicago, 4—Mille conducteurs de la ‘cet après-midi, sous accusation d'avoir; 2 juin 1883.—6f-2.4-6-9-11-14,

SOUMISS(O- &
Penrapp-ovfisicnacanent Qe la

EPrinon Jur chistvict (de Québec
et du Falaix de Ja-tirve.

DES SOUMISSIONSsent rques Â ce |
‘bureau  ju-qu'à LUNDI, le DIX-JUL-'
TIEMLE jour de JUIN courant, 4 QUATRE
heure < de Faprè--ridi, pour fournir le- ar
tic'es mentionres plus bas, À la griron
commune de ce district, j dant une an: ee,
depos te PREMIER JUTLLET pre chan -
ju-qu'au TRENTILME jour de juin 18-4,

sâvuir:
10 Le mettle ur piu Lis, cuit Ja vente, lic 16

es jours wn pang de ‘rats Hmes
ble por cot €, de tzoi- ie!

Liar, Leste fat je *

der Top devas Tete
Lie ure Ls prion

3 Palle Pavone pur cui boites
do Chany frai timer cuits, pa charge de

10 minote.
Ko Grau, pa ta,c), à tant per ‘O7 abs,
6, Orge potagère, par Lur} À ont par

100 b=, 2,
10 Les meiileurs balais mocté- en fil de,

fer. à taot la duuzaine
Bo ‘5j tenues charbon Lal<awac anti. a-

cite américain et pesé ax édificesdes
départ ments. ! e tout devant être livré
u la prison te) que requise et sujet a
approkation. ;

Do Auss', requis pour le Palaie de Justice
de Quéteerct (le vaut y être livré entre
le ler juillet ci le ler septembre pro

chain, 70 cor ies d'érable, tel que meu-

tonneci-dessus, et 15 cordesd'épinelte,
de irci- pieds et feudue par quartiers

100 100 c: audrone de sharbon dit Sterm
Coal supérieur d Ecoss?, passé au tamie
d-vant être livré dau les hangars du
palais de Justice et .

1lo 30 tonnes de charbon américain de
Lehigh Egg Size, pesè aux élifices
dee départen:ents. ;

Lee soumirsions devront être fhiitx sur
des blancs que lon peur se pruvurer À ce
bureau, vt devrout conteuts ic. :1gualures
de deux propriétaire. comme garautie de
l'exécution des contrats.
Les suuniisrions pour chaque itemseront

    

   

  

   

 

C. ALLEYN,
Shérit,

Bureau du Shérif,

Deux monstres !

Une vieille femme nommée McAdam !

 

Cy oe

| Corporation de Quebec

|  HOTEL-DE-VILLE,
Québec, 4 juin 1853,

A une séance spéciale du Consei}-de-
Ville de la Cité de Québec, tenue V.EN-
DREDI,le 4e jour de mai 1883, i» Ré-
lement suivant a été lu une première
ois, savoir:

Règlement pour définir les devoirs d-
VAuditeur de la Cité,
 

(Rédigé en Langue Anglaise}
1. L’Auditeur de la cité, obtiendra du-

Greffier de la cité un état certifié des.
appropriations annuelles aussitôt qu’e

| es auront été adoptées par le Conse
; chaque annee, ct il placera ensuite au
* crédit, dans un journal qui sers appe.
lé “ Journal des appropriations” lex
divers montants ainsi appropriée od
tous mandats émanés seront: '1arz.
contre ehaque compte dans le dit jou:-
nal lorequ’il aura été approuvé par lee.
divers comités.

2. Tous les comptes seront présentés
à l'anditeur peur examen, et si trruvé
correcte, signés par lui et transm.-
comité sous le contrôle duquel les dette-
ont été encourues, afin d’être cert ~r-
par tel comité, avec un rapport constæ
tant en vertu de quelle autorité ou pa
l’ordre de qui chaque dette à été em-
couru après quoi seulementils seron
préser .és au comité des Finances pour
être autorisés à être payés. S'il se trou-
r © éfreur dans aucun compte en-
vaya Bodditoureil sera transicis au
comité à quiil appartient, avec une-
explication ou mémoire démontrant les
particularités des erreurs dans le dit
compte.

3. L’Auditeur ne cerlifiera pss pou
être payé aucun compte pour un objet
non pourvu par les appropriations an-
huelles ou dont le montagt excèrlera
telle sppropriation.

4, ll sera du devoir de l’auditeur
: d'auditer et d’examiuer, dans le cours
du progrès de son travail de l'année
‘ couranie, les livres et comptes de tous
!les départements de la Corporation ©
“de la Cour du Recorder, et rapporter
toute ivrégularité qui pourrait ‘y trou-

Trèsorier, afin qu'il puisse y re-

 
 
i ver au

médier.
5. A la fin de chaque mais et plus

| souvents'il ie faut, l'auditeur preparers
et euumettra au comit* des finz5ces,par
l'entremise du Trésorier, Un état du
moutaut dépensé par chaque corii£é e

“ie balance de son appropriation 5 som
, crédit, et il rapport-ra aus=! su c inité
dev finances, par I: même voir, letenps
en lemps, toute Information touchant
son départeu ent qu'il sore nécegsre

| de soumettre » sù CoONsiderailon.
6. L'uuditeur, quaud il en sesa requis-

fcurn'ya au Maire, uUX comités, ou au
trésorier, tout extrait des livres, docu-
ment, comptes, records, OU jièces jus-
t.fica‘ives duns son bureau, où toute

, informiation en rep; ov: de ce qui con-
cerne le dit bureau ou le revenu lu ls
cité, et il perm titra en tout temps, au
Maire, à tout memhra du Conseil, av
Greffier Je la Uitr, au TPréz0iez at la
Cité, où tout autre officier letressé
d'exymiterles livres, puylers où neu

 

"ments dars ç0u burr au

    
7. Duns Vex se de ess cv vies CU

diteus aura 1. on d'ebleuir par en
trenise du Tiesaier liste r'AUEUR
officier de la Corpuration ct pour col

,Jutionuer les livres oa faite fes etats.
8, L'antiteur aura dioit À des oy ies

certifiée- de tous les coutrals jour sæ
gouverne ct son ivformation dans l'au-
dition des comptes.

Y. L'auditeur rendra aucun autre-
servies OU s'acquitteras de tout utire
devoir que le conseil de la Cite ou le
c mité des finances pourrait lu: deman-
der de temps en temps. i

10. Une fois par mois au moins le
maire ou le president du comité des
finances, ou le dit comité feront vérifier
par l'auditeur, les denièrs ès mains du
trésorièr. ‘

. 11, L'auditeur veälers 3 ce que les.
cautionnements de tous los ciciers de
ia corporation qui sont oblige. «/’en doo.
ner, soient maintenus cn force,

 

A VIS PUBLIC.

Est par le présent donné que, confo.-

mément À lu Ue clause de l'acte passé

dans le 202 nurée du régee de Sa Ma

jeste, chap, 97. et intitule : © Acte pour

amender et refondre les dispositions
contenues d fs les nctes et ordonnances

concernant l'incorporation de la Une de:

Que bee, et l’Aquertue de la dite cité de

Québec,” ‘elle qu’ameudée par la Ile

section du l'acte 31 Vie. ch. 3“, le règle

ment ui-icesûs bera lu une deuxième

fois VENDREDI,le huitième jour de juirs

1883. .
LJA, CANNON

Grefhier de lafCité
vue Ben. 4 juic 1883.



3 L’EVENEMENT
  

—
 

Louis Champeau
NOUVEAU MAGASIN

DeMERCERIE
= Ruela Fabrique, H.V. S

Mouchoirs et Foulards en soie, Chetuises blanches, régattas, batiste française,

Collets, Cravates, Bretelles en soie de toutes variétés,
Cumisoles et Caleçons en soie, cachomire, mérinn, balbr'gan et coton,

Chaussettes en soie, cachemire, mérin-, luitbrigan et coton,
Gants de toute variété, etc, ete

R65” Eu un mot, tout article qui a rapport © «we ce de commerce, “Tl

Le soussigns ayant 6t3 employs comme © sisivoyageur pour Une maisor. àe commerce

a Montraal nenlant plusieurs années, à le plaisir 6

+

p ir offrir au prblie de Québec un

assortiment de tu wehandises de PREMIER CHUX, du QUALITÉ SUPÉR.EURE et d’un

LUXEle plus nouveau.

BU visite rst sollicitée. 8&P Conditions !aies.“88 Point de crédit. 88

LOUISGHAMPEAU,
42, Rue la Fabrique, H. V.

pars

 

   

Québee, 15 mi 1883.—1lm C&E

~ NOUS DETAILLONS

Les Cotons Jaunes d'Hochelaga.
AUX PRIX EXACTS DE LA MANUFACTURE.

Vous <auverez au moins ie quart le votre argent en les achieiant chez aous

RECUS CETTE SEMAINE.
SO Doz- CHAPEAUX pour Messieurs À 50 cts.

120 Pièces TWKED pur laine à 50 cts.
SO Pièces SERGE pur laine $1.75 pour $1.000.

L.P.BILODEALU,

de bt Bue de la Couronne, Pres du Marche St-Roch, Quebe

 

  

 

 
 

 

/ VINwEXTRA
de CHEVRIER

Chevalier de la Légion d'Honneur, Pharmacien de 1 classe.

 

Ce VIN, destiné aux personnes qui ne peuvent supporter I'huile de fale de Nessa:
en posséde exactement toutes lu.#ropriélés.

Chaque cuillerée représente une cuillerée d'Auile de foie de morue.

H s'emploie donc dans les cas de
Débilité, Anémie, Chiorose, Rachitisme, Sorofule, etc. J

i Ce VIN joint à un pouvoir régénérateur indiscutable un goût de nature & £
À satisfaire les palais les plus délicats.

« L’extrail de foie de morue a obtenu, le 31 octobre 4362, D
de ACADÉMIE de MÉDECINE de PARIS, à ls suifs du

D, remarquable rapport de M. le Professeur DEVERGIE sur
M les extraits de foie Ge morue. »

  
  

 

       

     
  

   

 

DÉPOT GÉNÉRAL

a PARIS

‘2 boyy, Montm®*

RAR
co

 

  

   

   

  

 

TEE] ou RETA! T= HUILEsaDULOUX
| - ; vy

HUILE D£ FOIE DE MORLE
Todo-Ferrée au Quinquina et aux Écorces d'draages Amères

Ce précieux médicarnent, fruit des longs travaux © des persévérantes

éturies du | octeur DUCOUX, réunit sous UNE senle forme 'Bulle de
- i Tole de Wiorue, lc Per, lu Quinquina, ct le Sirop a'Ecorces

HUILE si d'Oranges Amères.
da FOIE 95 MOLLT © Les eléients qui entrent dans la compositi,n de ce produit expli-
10v0-Ft=rtoieuss. 14 quent suflisamnient son Immense succes el augmentation constants

AU QUINOUINE- - À «de sa comsomtnation prouve on ne peut rmeux «qu’il est pourvu de
wirLEE toutes les qualités necessaires pour guérir l'Anémie, la Chiorose, Les

OÙ44 araludies de Poitrine, les Bronchites, Rhvurres, Catharres, la PhéAtaie @
EC toutes ls Affections Scrofuleuses.

Les Médecins les plus éminents recommandent tout
#l particulièrement ce médicameat, d’une odeur agréable,
/78 sans mauvais goût et dont l'usage est facile, économique,

Dépôt général à Paris : D' DUCOUX, 209, rue St-Denis
et dance toutes les Principales Pharmacies Qu Canada

EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES.

Dépôt chez le Dr Edouard Morin & Cie.
314 rue St-Jeun, Québec.

 

   
  
  

    

  

 

    

  

 

 

Sous contrat avec le gouver-
nement du Canada et de
Terreneuve pourle trans

port des Malles

Cänadiennes et des Etats-Unir

1883 Arrangements d'eté 1887.

ETTE LIGNE se compose des pnir
sants steamers en Fer de lère clusse

suivants, bâtis sur le Clyde, à double engin.
Ils sont construits par compartiments état
ches, surpassent les autres eu force, rapide #,

confortables, renfermuant toutes les amél c-
rations nmedernes que l'expérience pratigue
peut suggérer, et ont fait la plus courte
traversée.

Va -seaux. Ton’x. Commandant
NUMID.AN, ...... 6100 (en coustraction.)
PARISIAN .......5400 Capt. J, P Wyle
SARDINIAN......4650 Capt. J E Duuocn
POLYNESIAN....4100 Capt. R brown
SARMATIAN.....3600 Capt. J. Graham
CIRCASSIAN..... 4000 Lt. Smith, t N-R
PELUVIAN ......3400 Qapt. J. Rice.
NOVA SCUTIAN.3300 Capt. Richardso
HIBERNIAN. .....3440 Capt. HughWyk.
CASPIAN.........3200 LtThompson RN k
AUSTRIAN . ..…. 2700 Lt R Barrett,RNt
NESTORIAN.....2700 Capt D J James
PRUSSIAN ....... 3000 Capt McDouguh
SCANDINAVIAN .3000 Capt J Park
HANOVERIAN...4000 Capt J G Stepher
BUENOSAYREAN3800 Capt Jas Scott
COREAN .........4000 Capt. Barclay
CRECIAN ........3500 Capt LeGallais
MANITOBAN ....3150 pt Macnicol
CANADIAN ......2600 Capt CJ Menzier
PHENICIAN,... 2800 Capt John Brown
WALDENSIAN ...2600 Capt Moore
LUCERNE .......2200 Capt Kerr
NewFOUNDLAND1500 Capt Mylius
ACADIAN........1360 Capt McGrath

La route océanique la plus courte entre
l’Amérique et l’Europe, (cinq jours

seulement d’un continent
à l’autre).

Les Steamer de la Malle de LIVER.
POOL, LONDONDERRYet. QUEBEC
partant de LIVERPOOL chague
JEUDI et de QUEBEC chaque SA-
MEDI, arrétant à Lough Foyle pour
embarquer et débarquer les passa-
gers et les malles allunt en Irlande
ou en Lcosse ou en venant,) parti
roni ;

DE QUEBEC.

CIRCASSIAN.......... Samedi, 19 mai
POLYNESIAN...........8ameai, 26 mai.
PERUVIAN ..,... ........ Samedi, 2 juin
SARMATIAN......…......S-medi, 9 juin.
PARISIAN ............., Samedi, 16 juin.
SARDINIAN...... «e+... Samedi, 23 juin
CIRCASSIAN..... vores. Samedi, 30 juin

Prix de passage pour Québec :

Cabine... 370 et $20
(selon les accommodements.)

Intermédiaire..….…...................$40,00
Entrepont..…....…......…...00s 0 R2B0C

Les steamers faisant le serviee de Glas-
gow el Québec partiront de Québer
pour Glasgow:

MANITOBPN........ le ou vers le 20 mai.
NuSTORIAN..... «ee. le ou vers le 27 mai.
LUCERNE.......... . le on vers le 29 mai.
CANADIAN......... je ou vers le 3 juin.

arr vecaca ce000

Les steemers de la malle de Liverpool,
Queenstown, St. Jean, Ilalifux et
Baltimore, partiront comme sul :

DE HALIFAX.
HANOVERIAN..... ...... Mardi, 21 msi.
HIBERNIAN............. Mardi, 4 juin.
CASPIAN.......... ccc... Mardi, 18 juin,
NOVASCOTIAN.......... Mardi, 2 juillet

Prix de passage entre Hulifaz et St. Jean :

Cabine... $20.00 | Intermédiaire... $15-00
Entæepont...... +». $6.00
 

Cabines et lits retenussur paiementd's
vance,
Un médecin

chaque vaisseau,
Counaissements directs pour toutes les par-

ties du Canada et des Etats de l'Ouest, don-
nés à Liverpool et à tous les ports de mer du
continent,

Uneallège avec les malles et les passagere
à destination de Liverpool, quittera le quai
Napoléon tous les samedis matin, à neuf het-
Tes précises, pour se rendre au steamer.

Pour autres informations s'adresser à
ALLANS, RAE & Cir.,

Agents
16 msi. 1888,

expérimenté se trouve sur

 

HURRISON CERTAINE SANS REMEDE
BOUGIFS MÉDICAMENTÉES ET SOLU-

BLES DE ALLAN, Lr<vetées 18 oct. 1876,
Une Boîte No. 1 guérira ateune maladie en

nvatre jours on inoins.
Une boîte No. 2 guérira les Oas réputés inoura-

bles que' que soit le temps n'ait Juré la maladie
Plus de dodos nunabnbondez ds cublbe, de
osahu ou d’huile de bola de sandale qul pro-

duisent toujours Ia dyspepsie en détruisant In
men brane de l'estomac.
Prix $1.5). Vendues yar wus les pharmaoion:

où exp Adiéergaria posts sur recantion du prix

 
Nous prenons la “beité d’annone.r au p

lie et à nos normbreurrs pratiques que Lou
gvOLH trinspoite notre hureau d'affaires à

notre sr.cien Tr aynsin, No ñ4 Rue du Palais,
et QDe Ti0s © n'inNerONE COMME pal le pass»
à garder .n :nuortiment général de Vins à
Liquents provenant dea maisone | plos re.
comm: » d'Enroye.

GINGRAS & LANGLOIS,
4, Rue du Palais,

 

oy . Pour "ue amples ronet>nn0 ate demander ac:
ciraglalrer, Je ALLAU € P.O. I'm

Aprabt ed jbl Le. btw ns ay Tohuraat, Now.oct. ¢ FeV 1-77 GR
à K buitenieqry , ou Jibea, 1 octohrs Inde.

A vendreou a lour,
Une magnifique résidence privée, mise

dernièrement complètement à neuf de la
cave au grenier, comprenant onze apparte-
menta ; incile à chauffer,—bain à eau froide
et sau chaude, «te, ete—No. 25 rue d’Ai-
gvillon, à vendre à termes de paiement ex-
cessivement faciles, ou à louer.— Possession
immédiate,

S’adresser à
A. LAVIGNE,

56 rue de la Falaique, 10 ‘rai 183.  

OUVEAU |
N MAGASI

GENERAL

D'EPICERIES
OUVERT PAR

COTÉeFRÈRE
No. 322

RUE StJEAN
Porte voisine de M. B. HOUDE,

Tabacconiste.
- 0 0-0

MM. COTE & FRERE ont l’honneur
d’aunoncer au publie qu'ils ouvriront SA.
MEDI, te 2 juin prochain, un MAGASIN
D’EPICERIES DE PREMIERE CLASSE,
11s eollicitent bnmblement nne prt de pa-
tronage, et la longue expérience acquise
dans cette ligne par l’un des membres de
ceite nouvelle 1waison est une garanfiz que
ceux qui voudront bien les honorer de leur
Confiance seront pleinement satisfaits.
Les familles sout assurées de trouver à

leur magssin un assortiment d’épiceries
qni ne le cèlera eu ren guant À la qualité
ct au BUN MARCHE, aux meiilenres mai-
sous dans cette branche de cowmerce.
Les effets seront liviés & domicile.
30 mai 1883—Im Ca BB

LIVRES

Distributionde Prix.
Nous venons de recevoir un excellent

Choix de livres richement relies pour la
distribution des prix dans les évo'e=,eL LOI 3
invitons MM. les cCommi aires, insnituteurs
et institutrices, à nous faire parvenir leurs
commandes. Nous enverrous des échan-
tillons SUR DEMANDE, aux perconnes
qui re pourront pas venir faire leur choix
à notre librairie.
Les prix font marqués en chiltres dis-

tincts sur chaquelivre,
Nous recommandons spécialement notre

collection d’ouvrages CANADIENS, com-
prenant 20 titres «dilléreuts,solmiement et
richement reliés. Ces ouvrages étantl'bi -
toire de nos héros canadiens, çe recominan-
dent d’eux-wêmes et sont vendus à plus
bas prix queles livres importés d'Europe.
Voyez-les eL vous serez sal faits,
Le petit mois du Sacré-Cœur de Jésus à

40 cts la douzuins on 5 cts chaque,
Le mois du Sacré-Cœur pur le Rév pére

Huguet, 50 cts.
le Sacré-Cœur de Jésus p:r Mgr de

Ségur, 20 ct.
Le moig du Sacré-Cœur des enfants de

Marie, 29 cts.
Le mois du Sacré Cunr extrait des écrits

de la Bienheureure Marguerite Marie, #8 ct +.
Le chrétien à l’écoleslu Cœur de Jérus

par le père Novet, $l 20 cts.
Manuel de la dévotion au Sacré-Cœur de

Jésus par le père Franco,relié, 90 cte.
Nous avona toujours le meilleur a-sorti

ment de papeterie, fournitures de bureaux,
articles pour tleors, cire, cierges, etc, etc

Presses à copier, papier à envelapper,
fil à attacher. Sacs de papier, etc., etc.

F. DESJARDINS & Cie,
Lipraires- Papetiers.

4 wai 1883.

Nouveautés de Paris.

REÇUES PAR DERNIER STEAMER
A LA LIBRAIRIE

A. T. GARANT-.
Nos 6 et 5 RUE SAINT-JEAN,

(Presqu'en foce de la Banque d' Epargnes.)

  

 

 

 

Mailliy—Art des accouchemente.... $3 00
Muyer—Rapports conjugauv....... 110
Vennette—Amour conjugal, 4 vols. 150
Feuillet—Bellah.... ..…...…...... 1.00

«  Sybille......... varsssss 1,00
«  Journ | d’une femme... 1.00
«Julia de Tréecæur..... .. Jl0
sc Un mariage dansle monde. 1.60
« Roman d’unjeune homme

pativré.......…..., .….. 100
Lamothe—Orpheline de Javmont.. 090
D’Etampe:—Main de velours -.... 0.75
Culline— Morte vivante... .….……... 0.70
Jogan —malerlies des femmes... 1.00
DesCordes— Voilmore, poésies... .. 150
Droz- Entre-nous .….……-........... 1.50
Mérimée—Oolomba.......…........ 1.00
Uirardin—Marguerite ..…....…...... 0.86
À la porte du paradis...….........- 9.90
Craven—Eliane, 2 vols... ..….... 2.00
Delaunay—Lettres de Mad, Girardin,

4 VOIUIDER. +++ 0000500000 00000. 100
l’an—Guériron de l’asthme..….…. .. 0.40
“Journal d Eugénie Guérin.... 0.90
« Lettres d’Eugénie Guérin..... 0,90

Chenier— Qluvress..….….….…......... 080
Billaudel—Femme fatale... ...... 0,36

31 mai 1883,

MAISON DE CAMPAGNE À LOUER,
Une magnifique maison de campagne avec

dépendances, haugar, étable, ete, et un
arp nt de terre carré, située au Lrail-carré,
Lorette, près de la résidence de M le notaire
Laurin, à 5 minutes du dépôt du chemin
du luc St-Jean et § d’henre de marche de
la jonction du chemin de fer du Nord.

’adresser à CHARLES ROBITAILLE,
43 rue St-Nicolan, Palais.

26 mai 18&3.—16j,

 

  

BulletinMaritime.
 

ARRIVAGES.

Halifax, N.- E., 4 juin. — Le steamer
Carroll est srrivé de Boston et est re
parti pour Charlottetown. .

L' Hibernian est parti pour Liverpool,
viâ St-Jean, Terreneuve. .

Le Caspian est parti pour Baltimore.
Le George Shattuck « st parti pour St.

Pierre Miquelon, via les ports de Cap
Breton.

Le Beta est parti pour les Bermudes
et la Jamaïque. .
New-York 4 —Arrivé le Servia de Li-

verpool, le Dohelia de Hambourg
Glasgow 4.— Arrivé le State Florida.

PORT DEQUEBEO.

ARRIVAGES

4 juin.
Ss Miramichi, Baquet, Pictou, cargaison

générale pour Québrc et Moutréal,
£g Quebec, Cross, Liverpoo', cargaison

générale et bétail pour ‘Juèbec,
Sg Mississipi, Wall, de Liverpool, car.

gaison générale pour Québec et
Montréal,

Gocletie Diver, Lacombe, Anticosti, Pat-
terson & Cie, cargaison du steamer
Arragon, naufrage en octobre der-
nier.

Navire Memnon, Sswyer, Salem, Price
Frères & Cie, lest,

Barque Resolute, J:cobsen, Tonsberg,
Price Fréres & Cie, lest.

—Sheffield, Moreh, Londres, Price Frère
& Cue, lest,

Æ(Ces trois derniers navires sont arri-
vés au port de Chi-outimi.)
Barqne Fremont, Christensen, Toasberg,

J Sharples fils & Cie, lest.
—Kong Uscar, Jensen, Dieppe, Hans

Hageua & fils, craie.
—Jane Law, McKinley, Glasgow, char-

bon,
— Vigo, Ustri, Cardiff, Allans Rae & Cie,

chau bon.
Barge Lunt, Lafayette, New York, à

ordre, lest.

 

 

Au Havre nu PaLais.

4 juin,

Goëlette Marie Louise, Prime Boily. Baie
St-Paul, cè ire.

Bateau, Elizé Croteau, St-Jean Deschail-
lon, brique.

— Charles zortie, Ange Gardien, bois.
Jean Racine, Ste-Anne de Beaupré,
bois,

—Jos. Boucher, St-Jean Deschaillon,
briqu Ze

 

ÆNTRES EN CHARGEMENT.

Barque Sea Breeze, Jacobsen, Aberdeen,
IR R Dobell & Cie, au Briselames.

—l{ortensia, Simonsen, Londres, R R
Dobell & Cie, au port Trois-Riviéres,

ACQUITTES.

4 juin.

Steamer Parisian, Wy.ie, Montréal, Al.
lans Rae & Cie, balance de cargaison.

—Québec, Cross, Montréal, W. M. Mac-
pherson, balance de cargaison.

—Mississippi, Wall, Montréal, W. M.
Macpherson, balance de cargaison.

—Lucern, Kerr, Glarg w, Allans Rae &
Cie, cargaison general de Québec et

Montréal.

 

VENTES PAR LE SHERIF,

8_ juin.
—L'hon. Is Panet vs. Thornton Rodolph

Sinith, un emplarement dans le quartier St-Roch
vendu au thérif a Québec, ie $ foin prochain.

Anastasio Huard ve. Guillaume Fokberge, un
lot dans ie quartier St-Lnu rent. 1 ¢vig, vendu à
8t-David de l’Aubs Rivière le 8 juin prochain.

Anseime Roy vs. Lazar» Lachance, un lot de
43 A 135 pieds, à l’Aucienne Loretto, ve:du en
cette parcisse le 8 juin prochain,

i 9 juin.
F. X.! achence vs. Vichel et Philémon Ga-

gné, & lots dans là paroisse de l'Ange Gardien,
ceinté de Montmorer cy, vendu à l’Arge Gardien
le 9 ju n prechain.
La * orporatioa de Quebec ve. Patrick Rod-

mond. la reata d'un ha it emphytéotique d’un em-
placement dans le quars cr Champlain, vendu.
au shérif, à Québec, Je y juin proebain.
Augustin Côté et Dams Elize ! nfleche vs.

Piorre Lemoy, un empl; cou.e nt à St-Charler des
tirondines, vonita çn cette puroiese, Ie à in
prochain.

; 11 juin
Arthur Davidson Ross. vs Thomas M cine ;

unlo! de tro à S:-Syivostre, vendu à St->yl-
vostre te 1! jan prochain.

[in Fabrique de St-Félix du Car-Rouge, va.
Dawe Alice Evrol, deux lots de terre, a St télix
du Cap-Rouge, vendus on Cette paroiste, lo 11
juin prechain.

, ; 12 juin.
L'hon. Thos. K. Ramsay et James Bose vs Da-

me Mnrio JessyAnne Desbaruts, un lot duns le
quartier ‘$t-Louis, vendu au shérif à Québee io
12 juin prochain.
, La Corporation de Québe.: vs. lu propriétaire
inconnu un omplacement dans le quartier St-
Rochde 21 À 40 picds, vondu « u thérif à Québec
lo 12 juin prochain,

. 13 juin,
La Corporation de Québec vs. Charles 1 abbé,

1e reste d’un bail emphytévtique pour jusqu’au
lor mai 1917 d’un emplacement duns le quartier
Chœmplain de 20 A 151 pieds, vendu nu # liérif à
Québec,le 13 juin prochain.

| 22 juin
—Jan Cerporntion de Quéhoe vs. Amable Polle-

tier, un emplacement dans In quartior St. V'ierre
do 3027 prod4 on suporficio, aves maison dessus
construite, vendu lo 22 juin prochain, au Shérif
à Quéhee.

—La Corporation de Québoo vs, Pierre Poitrne,
un emplacement do 15 LA 62 piods dans lo quartier
8; Jean, vontu nu Shéril à Québec, le 22 juin
prochain,

—David Rowo vs. Mary Jane Cox, ]n moitié
indiviso d'un lot de torre, A St, Gilles do 4 A 24
u6ros, vondu, à St. Giles, lo 22 j ain prochain.

23 juin.
—L'Hôpital Général vs, Olivier Mraoitot, un

emplacement aur la rue Arthénuise.à St Buuvour
vendu le 3 juin prochain,     


